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No. 23

Les mauvais votes de M. 
Fréchette

IIonieii.se exploitation du 
domaine publie.

Le député de Mégantie, comme 
nous allons le faire voir, a donné 
dans les cinq années de sa vie par­
lementaire, bon nombre de votes 
qui ne lui font pas honneur.

On dirait vraiment que, durant 
tout ce temps, il avait complète­
ment oublié les intérêts de s *b élec­
teurs pour ne songer qu'à l'avan­
cement de son parti.

Aujourd’hui que M. Fréchette 
est appelé à rendre compte de ces 
malheureux votes, il aura fort à 
faire, croyons lions, pour couvain- 
<ore ses amis même les moins exi­
geants, qu’il n’a pas manqué à son 
devoir en votant toujours et inva­
riablement pour soutenir les con­
servateurs comme il l’a fait pen­
dant ces cinq années

Au nombre de ces mauvais votes 
du député Fréchette, il y a celui 
du 7 juin 1894, que nous trouvons 
à la page 35-1 des 14 Votes et délibé­
rations ” de la Chambre des Com­
munes.

M. Charlton avait proposé:
“ Que dans l’opinion de cette 

•ihatnbre, les terres publiques de 
de la Puissanc* ne doivent être 
vendues qu’aux colons de bonne 
foi, à des conditions équitables et 
•dans une mesure qui permette au 
•colon de les cultiver convenable 
ment ; qu’aucune vente de terres 
publiques à des spéculateurs ou à 
des intermédiaires ne doivent être 
permises ; que l’on devrait 
pourvoir libéralement à des con­
cessions gratuites aux colons ; et 
que des octrois de terres ont été 
faits par le gouvernement aux cor­
porations de compagnies de che­
mins de fer avec une prodigalité 
inconsidérée, au grand détriment 
des intérêts publics

M. Charlton avait proposé cette 
•motion pour mettre lin au plus 
triste état de choses qu’on puisse
imaginer.

Ainsi au lien de ne vendre les 
terres du Canada qu’à des colons 
de bonne foi pour l’avancement 
de la colonisation, il les distribuait 
à ses amis, les livrait à la spécula­
tion, les donnait aux Compagnies 
de chemins de fer, tout cela con­
trairement aux intérêts du pays et 
pour enrichir ses partisans, pour 
les retenir enfin dans le giron du 
parti.

Ce honteux gaspillage des terres 
publiques qui sont les terres du 
peuple, le patrimoine de la nation, 
:notre propriété à 11011e, le gouver­
nement n’en ayant que la simple 
administration, M. Fréchette l’a 
approuvé de son vote en chambre.

il* Fréchette a voté contre la mo­
tion si sage et patriotique de M. 
Charlton, et oubliant le devoir 
d’un bon député, d’un bon repré­
sentant du peuple, il a donné son 
vote au gouvernement pour ap­
prouver le système ruineux et 
honteux pratiqué par ses .«mis les 

‘conservateurs.
Si jamais député a trahi froide­

ment ses électeurs en chambre, 
c’est bien M. Fréchette en dou­
blant un aussi mauvais vote !

En Angleterre, un député 11e 
pourrait jamais se faire pardonner 
un tel vote et M. Fréchette se- 
s »Tnit écrasé à tout jamais, sous le 
mépris ce ses constituants et ren­
voyé pour toujours dans îa vie pri­
vée. C’est bien ce qui va lui arri­
ver dans Mégantic où les électeurs 
sont de plus intelligents et patrio­
tiques !

M. Cleveland le représentant de 
'Richmond et Wolfe, Dupont et le 
ministère Ives sont dans le même 
cas. A leurs électeurs d’y voir.

à tous les candidats libéraux qui 
ont voté pour le prétendu bill ré­
médiateur ?

Non, M. Clark Wallace est tou­
jours l’homme lige du parti 
lory, l’allié des conservateurs de 
Québec, et nullement un partisan 
de M. Laurier !

Il 11e faut pas aller bien loin en 
arrière pour trouver des faits qui 
l’établhcnt im outestablement.

Est-ce qu’en avril 1893, M. Fré­
chette ex M. P. pour Mégantie et 
l'un des actionnaires de L'Echo, 
11'a pas voté pour ce brave de Wal­
lace, pour le soustraire à la censu­
re demandée contre lui ?

Oui, M. Fréchette a eu le triste 
courage d'approuver les indigni­
tés que l’orangiste Wallace avait 
débité contre 1 s catholiques à 
Kingston quelque lemps awjit !

M. Wallace avait été jusqu’à dire 
qu’il était prêt à prendre les armes 
contre le gouvernement impérial 
pour empêcher les catholiques 
d’Irlande d’obtenir justice de M. 
Gladstone.

Et M. Fréchette a voté, lui, un 
catholique, un canadien-francais, 
pour approuver cela !

M. Wallace eut meme l’impu­
dence de répéter en chambre de­
vant M. Fréchette que ce qu’on lui 
reprochait était vrai su»* les invi­
tations de certains ;«inis de se ré­
tracter.

M Fréchotte néanmoins lui don­
na sans broncher un vote d'appro­
bation !

Pensez-vous, électeurs de Mégan­
tic que si Clark Wallace eut étéj 
l’allié de M. Laurier ou son parti­
san, que M Fréchette eut voté 
ainsi Y...

Que les électeurs le demandent : 
à M. Fréchette. !

•. • ». * ■ • -

Mystère partout.

Le scandale du canal Tav
Qui n’a pas entendu parler déco 

scandale dont le gouvernement 
sonservatenr s’est rendu coupable.

C’est pour faire condamner cette 
sa’eté par la chambre d s com­
munes, tjne M. Cliarleton proposa 
la motion suivante :

“ Que cette chambre regrette 
qu’une somme aussi élevée que 
$476,128,73 ait été dépensée d’une 
manière qui 11e saurait être justifiée 
par aucune considération de saine 
politique publique, faisant ainsi 
supporter au public nonseulement 
la perte de l’intérêt annuel sur pla­
cement, mais aussi une charge .111- 
nuelle considérable si l’on main­
tient la cause presqu’inutile de la 
dépense. Et que cette chambre 
est d’opinion que l’énormité de la 
dette publique du Canada est due 
dans une large mesur**, à cette 
classe de dépenses mutiles et in* 
justifiai) es dont le canal Tay est 
un exemple.” (Votes et Délibéra­
tions page 412, séance du 12 juin 
1894.)

D’après les déclarations du Sir 
Chs Tapper eu 1882, cette entre­
prise devait coûter seulement $132- 
660. Mais lorsque chacun des pa­
rasites du gouvernement se fut 
graissé la patte, on s'aperçut que 
la dépense était rendue à lenorino 
chiffre de $476,128,73, c’est-à-dire 
trois ibis plus que les estimés du 
vieux Tupper.

El tout cela en pure perte, puis- 
J1 que l’ouvrage était sans aucun** 

utilité comme l’a déclaré depuis le 
ministre des chemins de fer et 
canaux.

Ce canal en outre 11e donne au­
cun revenu, n’ayaut rapporté que 
$135,76.ul893.

C’est donc tout près d’un demi 
million à l’eau Est-ce que ça ne 
prend pas des homme vraiment 
canailles ou imbéciles pour gaspil­
ler de la sorte l’argent du public ? 

Mais qui se ressemble se ras-

Bravo, confrère

Dit rEcho des Bois*Franc :
“ Y aura-t-il un seul canadien 

français et catholiquo pour appu­
yer cotte alliance monstrueuse de 
son vote Y ”

L'alliance des cous rvateurs 
avec la P.P. A. et les orau^ist.-s Y

Oh ! non, nous l’espérons bien, 
car ceux là seraient de véritables 
traîtres et pis encore.

Hotel Albion
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Dans ce cas, les rédacteurs de 
semble. w\l. Fréchette a voté pour l'Echo vont donc voter pour 1 s 
approuver cette dépense aussi inu- j . andidats de M. Laurier ? 
tile que scandaleuse ! Son vote e>tl bravo, confrère î 
là en noir et en blanc pour sal 
honte. j

Le malheureux ne pensait cette! .Wwt-il pas vrai «pie 1*** 
ibis là encore qu’à son parti et » \VvuiltvH ulvUH ui 
ses chefs politiques ; ses électeurs!
il les avait oubliés, de même que I Diil,irio1* 001111110 ralli^11,1 
son devoir et les couples à rendre j fameux Wallace* chiNSviit 
plus tard. celui-ci comme candidat «lu

M Cleveland de Richmond et «^oiivcriiciiieiif daim leur*
Wolie n’a pas fait mieux que lui, 
et le même bort les attend tous 
deux !

Un vote aussi mauvais mérite la 
réprobation de tous les électeurs 
indépendants et honnêtes.

«•1
X-CMl-II pan vrai que le 

choix doN livre* décote*

tableaux des candidat tires 
ministérielles ?

Où sont les hypocrite* ? . .
mm % 1

Fromagerie 11 vendre

U.'t li.'lcl o$t U* plug connu et U> plus popu­
laire «luhh les Cantons d«* l’Ksl

Ia*.“ dvmièrts amélioration» *|n»* lui a luit su­
bir son propriétaire, «n font, sans aucun .loutc, 
luirai île scs rivaux par toute la Province.

Vei.cr. et voyez, par roua-mèmen.
Chambres spacieuses et bien éclairées,

I .it a '1«*h plus confortables,
Chambre «le bain i\ eau chaude et

eau froide,
l.npieurs fines et toutes «l* premier choix 

Ci:iires »lrs m» Meures marques, tels quo 
OKI. MONTH, FAVORITK, etc,etc. 

liepu3 « toute heure,
N. H —Le propriétaire prie respectueusement 

yes clients «le lui faire part «le t»>ute négligence 
«lau - 1«* service, chose a laquelle il remédiera 
promptement.

O. MOHF.JL Fie,
l'ropriétair t.
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NOEL & N0EI ;
.1V O CATS

Ainil ALASKA VILLI-
M.ii ou »l»i Dr llelbuiu, ancien l»ni•* i■ » »i»* M 

I. .1 Citmiou ltor. au à Inverness.
C Ni « KL. APCUSTI*: VOMI,

LAVHKGNK & b’A IK’M K If,

NOTAIRES

A rOinbtmbaville.

A St-Georges do Windsor. Ex­
folient posta pour un i’romager.lA M A KOI! A NI), Gérant,

€l api'êH le hill rf médiateur* j l J n des meilleurs arrondissements 
«lait laissé cn< UVcmcnt nu des Cantons do l’Est, 
gouvernement <4reemvay,j S'adresser à J. C. Thilmu.lt Ar- 
raiitem* des lois scélérates j thabaskaville. ou à J. H. Milette, 
<1 <1 i ont aboli les écoles sé«| St-Georgos de Windsor, 
parées au .tSauitoba ? . . . ; Arthahaskavillc 11 juin.— nus
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PROVINCE DE QUEBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMTÉ D'AKTIIAHA.SiSA !

Tout dernièrement encor -, dit le 
Moniteur de Lévis, Mgr Langovin 
s’exprimait ainsi du haut de la 
chaire de Jolie! te :

“ Les droits de la minorité du 
Manitoba sont aussi sacrés quo le> 
droits do la minorité de Québec et 
d'Ontario. ”

Et les droits de la minorité ca­
tholique du Nord-Ouest ne le sont- 
ils pas autant ?

Comment se làit-il que ni Mgr 
Lange vin ni le Moniteur n’en di­
sent un mot Y

La minorité 11’a-t-elle pas été dé­
possédée do ses écoles au Nord- 
Ouest tout comme au Manitoba Y

Est-ce pareeque M. Ilaultain 
qui a commis cette criante injusti­
ce est un conservateur?...

Ou pareeque c’est M. Royal de 
la Minerve qui, comme Lt gouver­
neur, a sanctionné la loi scélérate?

Mystère ! Mystère ! !

AUX HABITANTS de Ut dite municipalité du comté d'Artliahaska et des munict jtalités locales du 
township de Sfanfold, de la paroisse de Btc-Victoire d*Arthahaskay de la /tacuisse de St-\\dère de 
Balsfrode dans le Comté (TArthahaska, et ù tons intéressés.

AVIS PUBLIC

Nousc i*i pli oekn laites pour 
Tachât de* nouvelles clo­

ches de St-t’hristophc

Nous aurions aimé à publier la 
liste de tous les souscripteurs 
mais 11e l’ayant pas, nous donnons 
ici les noms de ceux que nous con­
naissons.

L’hou Wilfrid Laurier $50.00 
M. J. Lavergne avocat 50.00 

14 E. Crépeau, 44 50.00
44 L. Livergue, notaire 50.00

L'Echo des Bois-Francs se voile 
?lu figure pareeque, dit-il, M. Luu- 
‘rier a pour allié Clark Wallace, ce 
«qui.est un gros mensonge et de 
iplus-une calomnie.

;M. Wallace a toujours été l’allié 
«des conservateurs et même leur 
-chef, ayant siégé longtemps sur les 
îbancs des ministres à côté ries Ca- 
:ron, des Angers, des Ouimet,

A l’heure qn’il est, M. Wallace 
est le candi lat du gouvernement 
dans un comté d’Ontario, le can­
didat des lions ministres Angers, 
Taillon et Desjardins qui représen­
tent les canadiens français dans le 

• gouvernement Tapper.
Voyons, franchement, si M. Wal­
lace était l’allié do M. Laurier 
comme on le dit, est-ce que le gou­
vernement l’aurait accepté comme 
son candidat, surtout lorsque l’on 
considère qu’il fait de l'oppoiition

Le collège du sacré Cœur 50.00 
“ Ford. Boauchène marchand 25.00 
44 L. O Pépin, 44 25.00
44 G. Gendreau 44 25.00
44 Fierro Malien 14 25.00
14 L. P. de Cour val, arpenteur 25.00

25.00
20.00
15.00
25.00
25.00
10.00
25.t0
25.00
13.00
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
15.00

44 A. Poisson 
44 Le Dr Belleau 
44 T. Côté 
44 J. C. Thibault 
'• J. N. Gastonguav 
4* P. IL Côté 
‘* S. Bourbeau 
‘4 Ant. Gagnon 
44 Achille Gagnon 
4* Clovis Baril 
44 Louis. Brochu 
** Pierre Dencau 
*4 Nap. Deshurnais 
44 Ernest Tremblay 
44 George Spénard 

Rd. L. Lambert 
“ Thomas Baril 
44 Auguste Quos ne 1 
“ Treille Maheu 
44 Le may Sr Frère

Au fur et à mesure que nous 
connaîtrons les noms des souscrip­
teurs et le montant souscrit nous 
continuerons la publication de 
cette liste.

S’cMt-il pu* vrai que le* 
eoiiNervateum u’out- pas un 
Neuf candidat catholique 
dtiu* lu province d’Ontario 
et que 1cm libéraux en ont 
quatre de recouutiM pour te­
nir l£t* au ftniatfutue ?

EST par les présentes donné par le soussigné, Louis Lavergne, secrétaire-trésorier de la municipalité du cointé 
d’Arthahafka, qu’à sa séance régulière du onze mars dernier ( iH96) ajournée du dit onze mars au huit avril dernier, 
le conseil de la dite municipalité a passé la résolution suivante, savoir :

Attendu que le révérend J. A. Manseau, prêtre et autres par leur requête à ce conseil en date du neuf 
février dernier, demandant l'érection en municipalité rurale de la paroisse de Notre-Dame du St-Rosaire, compre­
nant le territoire ci-aprés désigné, comprenant les lots ci-après mentionnés à être détachés de la municipalité de la 
paroisse de St-Yalére de Bulstrode, de la municipalité de la paroisse tic Stc Victoire d’Arthabaska et de la munici­
palité du Township de Stanfold, dans la municipalité du comté d’Arthabaska ;

Attendu qu’il est constaté que la requête est signée par plus des deux tiers des électeurs municipaux du 
territoire à être érigé et qu’il reste dans chacune des municipalités dont ce territoire fait partie, une population de 
plus de trois cents âmes ;

Attendu que la résolution qui va suivre a été précédée d’un avis public de la dite érection dûment affiché et 
publié suivant la loi dans toutes les municipalités de ce comté et dans la paroisse de Notre-Dame «lu St Rosaire, en 
langue française et en langue anglaise, tel que le constatent les rapports qui en ont été faits et «pii sont maintenant 
sur la table ;

Attendu en outre qu’il n’est offert aucune opposition à la dite érection ;
Qu’il soit résolu :
Que le territoire en question, savoir ; les lots numéros un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf et 

dix du neuvième rang du Canton de Bulstrode, étant tous les lots depuis le lot numéro quatre cent quatre vingt un 
(-181) inclusivement jusqu'au lot numéro quatre cent quatre vingt dix se ,»t (107) aussi inclusivement du cadastre 
officiel du canton de Bulstrode ; et les lots numéros un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf et dix du 
huitième rang du canton de Bulstrode, étant tous les lots depuis le lot numéro trois cent quatre vingt onze (301) 
inclusivement jusqu’au lot numéro quatre cent douze (-112) aussi inclusivement du cadastre officiel du canton de 
Bulstrode ; le lot numéro un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, treize, quatorze, 
quinze, seize, dix-sept, dix-huit, dix-neuf, vingt et vingt et un du septième rang du canton de Bulstrode, étant tous 
les lots depuis les lots numéro trois cent soixante neuf (3G0) inclusivement jusqu'au lot numéro trois cent quatre 
vingt dix (300) ausai inclusivement du cadastre officiel du canton de Bulstrode ; les lots numéros un, deux, trois, 
quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, treize, quatorze, quinze, seize et dix sept du sixième rang du 
canton de Bulstrode, étant tous les lots depuis le lot numéro deux cent quatre vingt huit (288) inclusivement jusqu’au 
lot numéro trois cent vingt (320) aussi inclusivement du cadastre officiel du canton de Bulstrode ; les lots numéros 
un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, treize, quatorze, quinze, seize et dix sept du 
cinquième rang du canton de Bulstrode, étant tous les lots depuis le lot numéro deux cent soixante six (26G) 
inclusivement jusqu’au lot numéro deux cent quatre vingt sept (287) aussi inclusivement, y compris les lots numéros 
deux cent soixante quatorze A (274a) et deux cent soixante quinze A (275a) du cadastre officiel du canton de 
Bulstrode ; les lots numéros un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, treize et quatorze 
du quatrième rang du canton de Bidstrode, étant tous les lots depuis le lot numéro cent quatre vingt onze (191) 
inclusivement jusqu'au lut numéro deux cent sept (207) aussi inclusivement du cadastre officiel du canton de 
Bulstrode ; les lots numéros un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, treize et quatorze 
du troisième rang du canton de Bulstrode, étant tous les lots depuis le lot numéro cent soixante neuf ( 1G0) inclusi­
vement jusqu’au lot numéro cent quatre vingt dix (190) aussi inclusivement du cadastre officiel du canton de 
Bulstrode ; lesquels lots sont de la municipalité de la paroisse de St-Yalére de Bulstrode à l’exception des lots 
numéros un, deux et trois du neuvième rang qui sont de la municipalité de la paroisse de Ste-Victoirc d’Arthabaska ; 
le lot numéro vingt six du neuvième rang du canton de Stanfold, connu au cadastre officiel de ce canton sous les 
numéros vingt six A (26a) et vingt six B (2Gb) du dit neuvième rang ; les lots numéros vingt cinq et vingt six du 
huitième rang du canton de Stanfold, connus au cadastre officiel de ce canton sous les numéros vingt cinq A (25a) 
vingt cinq B (25b), vingt cinq C (25c), vingt s;x A (20a) et vingt six B (2Gb) du dit huitième rang ; les lots 
numéros vingt quatre, vingt cinq et vingt six du septième r ing du canton de Stanfold, connus au cadastre officiel 
de ce canton sous les numéros vingt quatre A (24a), vingt quatre B (21b), vingt cinq A (25a) vingt cinq B (25b) 
et vingt six (2G) du dit septième rang ; les lots numéros vingt deux, vingt trois, vingt quatre, vingt cinq et vingt 
six du sixième rang du canton de Stanfold, connus au cadastre officiel de ce canton sous les numéros vingt deux A, 
(22a), vingt deux B (22b), vingt trois (23), vingt quatre (24), vingt cinq A (25a), vingt cinq B (25b) et vingt six 
(2G) du dit sixième rang ; les lots numéros vingt deux, vingt trois, vingt quatre, vingt cinq et vingt six du cinquième 
rang du canton de Stanfold, connus au cadastre officiel de ce canton sous les numéros vingt deux (22), vingt trois A 
(23a), vingt trois B (23b), vingt quatre (24), vingt cinq (25), vingt six A (2Ga), et vingt six B (2Gb) du dit cinquième 
rang ; les lots numéros vingt trois, vingt quatre, vingt cinq et vingt six du quatrième rang du canton de Stanfold, 
connus au cadastre officiel de ce canton sous les numéros vingt trois (23), vingt quatre A (24a), vingt quatre B 
(24b), vingt cinq A (25a), vingt cinq B (25b), vingt six A (2Ga), vingt six B (2Gb) et vingt six C (2Gc) du dit 
quatrième rang ; et les lots numéros vingt quatre, vingt cinq et vingt six du troisième rang du canton de Stanfold, 
connus au cadastre officiel de ce cantou sous les numéros vingt quatre A (24a), vingt quatre B (24b), vingt cinq 
(25), vingt six A (2Ga) et vingt six B (2Gb) du dit troisième rang, faisant partie de la municipalité du Township de 
Stanfold, le tout dans la dite municipalité du comté d’Arthabaska, soit érigé en municipalité rurale sous le nom de 
“ La Municipalité de la paroisse du St-Rosaire ” ;

Qu’une copie de la présente résolution soit transmise à son Honneur le Lieutenant-Gouverneur en Conseil 
pour son approbation, le tout en conformité aux articles 37 et 41 du Code Municipal de la Province de Québec. 
Adopté.

Que la dite résolution de la séance du onze mars derni.r ajournée au h lit avril dernier a été approuvée par 
le Lieutenant-Gouverneur de celte Province en Conseil le vingt trois mai dernier ;

Que copie du rapport de la dite approbation a èib reçue et filée par le soussigné au bureau de la dite muni­
cipalité le Vingt six mai dernier.

Donné à Arthabaskaville, ce deux de juin mil huit cent quatre vingt s:ize.
L. LAVERGNE, S&yftÉï,, C, C. A.
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La question des Ecoles
L'Echo des Bois-Francs nous pose 

certaines questions au sujet de cette 
question, et prétend que ces questions 
sont faites A la suggestion de plusieurs 
électeurs de Drummond et Arthabaska. 
Peu importe la source, mais nous n’a­
vons pas de doute que ce sont les ques­
tions d’un ou deux des directeurs de 
L'Echo. Lors même que nous ferions 
tout ce que ces messieurs nous deman­
dent, lors même que nous nous efforce­
rions de leur faire plaisir, nous sommes 
convaincus qu’ils ne ccssciaient pas de 
nous faire la guerre.

Ainsi nous refusons donc A ces mes­
sieurs le droit de nous faite des ques 
lions. Tout ce que nous avons A dire 
là dessus, c’est que nous nous engageons 
de rendre aux catholiques, justice pleine 
et entière.

Le parti conservateur a tant de sale­
tés a cacher que ses organes essayent 
de les couvrir avec le manteau de la re­
ligion. Ils voudraient faire de cétte 
élection, une élection religieuse, mais 
les habitants de la province de Québec 
ne laisseront pas surprendre leur bonne 
foi par les écrits hypocrites de la clique 
qui les a taxés, opprimés, pillés de 
toute manière et qui pose maintenant 
comme pilier de la religion et de la mo­
rale.

Ces gens là ont défendu le rég me le 
plus cor ri mpu que l'on pui.-e im igincr, 
ils ont défendu un gouvernement co i- 
vaincu de tous les scandales et de to .s 
les pillages, ils savent que ces choses ne 
peuvent pas se défendre et ne peuvent 
par non plus être niées. Alors, ils les 
mettent complètement de côté, et ils 
crient pas dessus les toits que le pays 
est prospère. C’est une chose que les 
gens peuvent constater par eux-mêmes. 
Jamais depuis bien des années, li gd te 
n'a été plus grande qu’elle ne l’est 
cette année, et les écrits de la presse 
conservatrice ne servent qu'a démon­
trer sa mauvaise foi.

Après le cri de prospérité, c'est le cri 
dt religion que la presse conservatrice 
P* usse en chœur. Ces gens IA après 
avoir défendu toutes les turpitudes et 
toutes les malhonnêtetés ne seront jamais 
pris au sérieux quand ils voudro ;t parle: 
de morale et de religion.

Le peuple comprend parfaitement 
qu'il s’agit de détourner l'attention du 
public dis crimes de leurs ch fs. Ces 
gens la ont été les associés et les supports 
des gouvernements orangistes depuis iS 
ans, et ils le sont encore. Ils approuvent 
la comédie jouée par sir ( harhs Tuppcr 
pendant la dernière session et par le 
gouvernement conservateur depuis 1S90 
sur la question des écoles. Ils voudraient 
fiirc croire que c’est la minorité qui 
gouverne dans ce pays-ci, qu'un gouver­
nement conservateur avec une majorité 
variant de 30 A 70 n'était pas maître de 
la situation dans la chambre des (rom- 
mu nés depuis six ans.

Des absurdités de ce génie ne se sou­
tiennent pas, auprès des électeurs intel­
ligents et honnêtes.

Trap ïm iss paiims epos
Les pauvres sont-ils réellement plus 

taxés que les riches par le taril protec­
teur que les bleus ont imposé en * e pays ?

Nous répondons sans hésiter oui, et 
tous en donnons de suite la preuve.

L’huile de charbon est taxée 80 p. 
ioo, environ six contins par gallon ; 1 
vermouth, un vin dont les riches mmiL 
font usage, n’est tax»* cpie de 50 p. 100

Les pelles de fer pour les cultivateurs 
-ont taxées A 40 p. too, et les cuillères 
(/argent pour les gtossis mabons A sott­
ement .*5 p. 100.

Les couteaux et lourd», lies de t .Mc 
sont taxés A .*5 p. too ; 1 s piètres pré­
cieuses pour lis gtos messieurs a c tvi- 
ron 10 p. too.

Les ( barrîtes dont les cultivateur^ ne 
peuvent se passer pour cultiver la teric 
-ont taxées à 35 p. too ; Ion cannes des 
richards A 20 p. tco seulement.

Le drap ordinaire qui sert à vêtit 
l’homme du peuple est taxé A 50 p. 100 : 
mais le beau drap fin que les riches 
seuls peuvent se permettre d'acheter 
n'est taxé que de 27 *• p. too

Kn voila assez pour montrer quel 
genre de tarif les conservateurs nous 
ont donné avec la protection.

Si les électeurs veulent continuer à se 
faire taxer de cette façon 1 », ils n’ont 
qu'a voter pour le gouvernement dont 
la politique, comtn.'on le voit, e it d'ap­
pauvrir davantage les pauvres et d'enti- 
chir de plus en plus les riches î

Assemblées Politiques

LE CANDIDAT CONSERVATEUR EST
INVITÉ

lo Victoria ville, dimanche, 17 
mai après la messe.

2o St Paul de Chester, di­
manche, 17 mai, f> p. m.

3o St Valeur de Uijlstrodk, 
jeudi 21 mai 7 p. m.

-lo St Albert de Warwick,ven­
dredi, 22 mai, 7 p. ni.

?>o St Germain de Grantham,
dimanche, 2*1 mai après la messe.

(>o St Eugène de Grantham, 
dimanche, 2-1 mai, f> p. ni.

7o Ste Hélène de Chester, 
vendredi, 21) mai, 7. p m.

Ho St Guillaume d’LJpton, di­
manche, 31 mai, après la messe.

Do St Bon.vven iure DTtion, 
dimanche, 511 mai, f) p. ni.

1 Do WlCK 11A M ( W11 HAT LA NI >),
lundi, 1er juin. 7 p. m.

1 lo Wickham Ouest, mardi, 2 
juin, 2 p. m.

12o Ditummondvi lle, mardi, 2
juin, 7 |». m.

13o Ulvhrton, mercredi, U juin,
2 J», m.

Mo Durham sud, mercredi, .‘l 
juin, 7 i». m.

lf>o St Rémi, vendredi, f> juin, 
7 )). m.

liîo St Rosaire, samedi, 0 juin, 
7 p. ni.

17o St A N fold, dimanche, 7 juin, 
après lu messe.

ISo St Louis de Rlàndkokd,
dimanche, 7 juin, f> p. m.

1 Do Ste Elizabeth, lundi, 8 juin, 
7 p. m.

20o Ste Anne du Sault, mardi,
D juin, 7 p. m.

21o St Norbert, mercredi, 10 
juin, 7 p. m.

22o Castle Bar, jeudi, 11 juin,
3 ]>. m.

23o Kl nosey Falls, vendredi, 12 
juin, 7 p. m.

2-lu L'Avenir,dimanche, 1-1 juin,
après la imisse.

2do A RT H a bas k a v i LL K. mardi, 
IG juin, 1 p. m.. nomination.

2Go Coupe à Walker, niercrc Ii, 
17 juin, 7 ]). m.

27o Kinoshv, French Village* 
jeudi, 18 juin, 7 p. m.

28o St Cyrille, vendredi, 19 
juin, 7 p. m.

29o Ste Clotildh, samidi, 20 
juin, 2 p. m.

3n<> St Pa trick’s I Iill,dimanche, 
21 juin, après la messe.

.‘Mo Warwick,dimanche,21 juin, 
f> p. m.

/»2o St Samuel, lundi, 22 juin, 
G p. m.

Le candidat libéral tien Ira aussi 
une assemblée à l'Avenir, à 7 lis. 
du soir, samedi, le 13 de juin, pour 
les électeurs parlant la langue an-

vateurs n'approuvent pas cette tactique.
La majorité conservatrice sera gran­

dement diminuée cette année dans 
Ste-Elizabeth.

Un axil 
io juin, 1896.

M. Lavergnc continue ses assemblées 
telles qu'annoncées dans les journaux. 
Le candidat conservateur, de son côté, 
a convoqué huit assemblées dans Drum­
mond, et aucune de ces assemblée* ne 
correspond avec celles fixées pnr.M. La­
vergnc. M. Lavergnc doit parler à l’A­
venir et à Kingscy Falls cette semaine ; 
M. Désy, le candidat conservateur parle 
aussi aiixmômcs endroits cette semaine, 
mais il a choisi d’autres jours que ceux 
chosis par M. Lavergnc. Nous le regret­
tons dans l’intf rôt des électeurs qui ai­
meraient à rencontrer les deux candidats 
ensemble.

Candidat Conservateur
Enfin, un candidat a été trouvé. Ce 

n’est pas le candidat du parti conserva­
teur. C’est bien . un conservateur, 
mais on assurç que c’est le candidat 
de MM. Crépeau et Crcpeau seulement.

M. Désy est un aVocat'des Trois Ri­
vières, qui peut avoir du talent, mais ses 
talents et sa réputation ne sont pas assez 
transcendants pour qu’il soit nécessaire 
d’aller le relancer aux Trois Rivières 
pour en faire un candidat dans Drum­
mond et Arthabaska.

Un grand nombre de conservateurs, ci­
toyens honorables et influents que l’on a 
sollicités d’accepter la candidature con­
servatrice dans ccttc élection ci, ont 
positivement refusé- Personne de Drum­
mond et Arthabaska ne veut faire la 
lutte à M. Lavergoe. 11 faut aller cher-

f
Sir Richard Cartwright, dans la séance

des Communes du *19 juillet 1891, pro
posa ;

** Que datii l’opinion de cette cham­
bre, le département des chemins de fer 
et canaux mérite la censure la plus sé­
vère pour f’meflicacité, la négligence, 
l’extravagance et l’incurie grossière dont 
il a fait preuve dans la construction du

gents volés A la Puissance avaient procu­
ré à ses amis les députés conservateurspute:
dans leurs élections, il oublia une fois de 
plus ses chers électeurs et leurs chers in- 
térêts qu’il avait promis de défendre, et 
vota pour le gouvernement comme tou­
jours 1

Que lui servait-il de chercher à blan­
chir les deux tristes sires que M. Ed­
gar voulait avec raison faire condamner 
par la chambre ?

Il «levait pourtant bien savoir qu'à 
blanchir des nègres de cette esj èec on y 
perd son savon.

M.Fréchette, (ainsi que MM Cleve­
land, Dupont, Ivcs, Xrc.) donna son 
vote pour approuver les ministres d'avoir 
pillé le coffre public pour faire leurs élec­
tions et débaucher l’électorat.

Ce vote, nous ne craignons pas de 
le dire, est une abomination !

bons citoyens veulent un changement ra­
dical dans l’administration des affaires.

On a été assez volé et pillé depuis lo 
scandale du Pacifique que cela ne pourra 
pas aller plus mal sous un nouveau ré­
gime.

Pourquoi M. Désy doit
; une

forte majorité
•n

» ♦

•• «0^ ••

St. Ccrmam. Lundi il a parlé a St. B>- pjtrjc nc sont p;ls on danger dans 
navcnturc et à St. Fugènc de Grantham. Drummond et Arthabaska, et si l'eussent 
M. Lavergnc,*à toutes ces assemblées, majn \ champ onsse sciai» n* trouvés 
etaU représejilés pas \ .J.\\ alls hcr., ex- ici pour les défendre sans a)îcr en cher 
M. P.l , J. L. Girouard Kit., M- I. I . c|)cr UI, aux Tiois-Riiièrcs. 
et Auguste Noël Ecr., avocat, d’Artha- 
baska ville.

M. Di-sv a [>u constater à totm-s ces Jj}l COllStrUCtioh dll |)01lt 
assemblées, qu il entreprenait line lutte I
inutile. M. Désy était accompagné de M (
L.P. Crcpeau. avocat, d’Athaba.-kaville. c
Nos trois, amis, qui sont trois bons lut­
teurs, et qui avaient une excellente cause 
a défendre de même qu’un bon candidat; 
ont naturellement eu tout le succès A ces 
assemblées. Même à St-Cyrille, paroisse 
généralement conservatrice, M Laver­
gnc prendra une bonne m»joiitc cette, 
année.

M. f.a vergue a, depuis le 7 courant, 
tenu ses assemblées de Stanfuld, de St-
Louis de Hlatulford, de St-F.li/ aheth, de pont (’unau à .Montréal. ”
Ste Anne du Sault et de St Norbert, Cette ( (instruction avait été estimée à 
d’Arthabaska Partout il a reçu l’acceuil $160,000 et n’importe quel particulier 
le plus sympathique. ou compagnie aurait pu faire les travaux

Le candidat libéral ne se ménage pas. • à ce prix.
A chaque endroit il explique le pro- j Mais les ministres conservateurs, on 
gramme du parti libéral et le* ; le sait, ne peuvent rien entreprendre 
gt amies questions politiques du jour de sans faire du boodlagc ou en laisser faire 
manière a donner satisfaction complète, à leurs ami -.’
Il parle gén* râlement une couple d’heu- Aussi le pont.terminé coula-t-il $430, 
res à chacune de ses assemblés. coo tout prêt d’un demi milion !

DRU M MON D VIL LE j 11 avait été acheté
! un iniiiioi) de pieds de bois inutilement ;

1 .v <jf i! y avait une grande asseiut» éc i qm; .les conirc-maitrcs se faisaient 
convoquée à Dnimmondville par M. I payer des salaires d'ouvriers qui ne tra- 
Désy. Après son assemblée de Ste-Eli-1 varllaient jamais, qu’on n'avait même j.t-

Les amis s’engraissent des 
sueurs du peuple

Nous nous sommes déjà maintes 
et maintes fois, élevé contre les 
abus que le gouvernement fait de voter comme un seul homme pour le can-

ic Parce que M. Désy n’est pas le 
candidat du parti conservateur de Drum­
mond U Arthabaska.

2 j Pat ce que M. Désy est le candidat 
de deux eu trois tireurs de ficelles.

3e Parce que les chefs conservateurs 
du comté v-itit s'abstenir de voter pour 
M. Désy.

4e Parce que plusieurs chefs conser­
va te tirs vont voter pour M. Lavergnc.

5e Parce que tous les libéraux, qui 
sont en majorité dans la division, vont

l’ae e des pensions, afin de faire de
la place pour ses créatures à la 6e Parce que les électeurs de la divi • %

didat populaire, M. Lavcigne.

zaheth, M. Lavergnc se rendit en voi­
ture à L'rummotulville, afin d‘a-si-ter à 
l'assemblée de M. Désy. En dépit du 
mauvais temps, il y avait un grand

mats vus ni connus.
La pierre de taille estimée à $3.000 a 

coûte $16.7 13 !
Ce fut un véritable pillage durant

nombre d électeurs, et i on peut dire sans quatre mois, et cela, à la hirbe des mi-
exagération, que les trois quarts des clcc-jnistrcs qui laissaient faire malgré le-
leurs présents étaient lavorable- au van- avertissements qui ne leur manquaient 
didat libéral. .lls| *1.' •

La dise uss. »n a eu lieu pié » d ! matt ue Servez-vous mes bons amis, semblait 
.1 1 heure 30, p. m. la* t otr «... r erv.t- dite le ministre des chemins de 1er. 
tout était représenté i»a» M. De.»y, L. 1 . ; Quand on j rend du boi-, de la pierre. 
F.. Crcpeau, F.cr., ( . K. ci L. P. < rcpc.ui de l’argent, on ne saurait trop en prén- 
Faa. Le parti libéra* émit n présenté j dre. Quand ii n’v en aura plus, nous 
par M. Lavergnc, le candid ti liberal, M. imposerons de nouvelles taxes. Les ca- 
M. F.. Lcr nier, F.«r.f ex M. P.» de St- n.ubens sont bons pour. Knvovcz 
Hyacinthe, \V. J. Watts, Fier., ex*M. P.: j*orl j
l . 1 J. F., (fi rouai d Fa..., M. I . I ., et j M. Fréchette, pas honteux le cher 
Augu-te Noel F.ci, avocat, dAuhabas- homme, a encore voté pour approuver

crèche.
M. McMullen, dans la séance du 

14 juin 1894, aux communes, pro­
posa :

“ Que pendant la dernière année 
fisea e, le montant perçu par le 
gouverneinent des membres du 
service civil en vertu de l’acte des 
pensions de retraites a été de $04,- 
433,17 tandis que la somme payée 
par le gouvernement aux retraités 
du service civil en vertu du dit 
acte a été de $203,710,15, que l'é­
norme disproportion entre les re­
cettes et les dépenses, aux termes

sion, libéraux et conservateurs, (moins 
trois conservateurs) ne veulent pas être 
représentés en chambre par un homme 
qui demeure à Trois-Rivières et qu'ils ne 
connaissent pas.

7e Parce que dans Diuinmond et Ar­
thabaska,- ii doit y avoir un homme 
capable de représenter la division sans 
s'adresser à M. Désy.

8e Parce que M. Désy est supporté 
spécialement par le candidat qui lui- 
même a été battu aux dernières élec­
tions par 962 voix.

9e Parce que M. le reviseur, J. E. Mé-

m

Ce ftt pas mejansss alarms
L'hon. M. Foster, ministre des 

finances, s'est exprimé comme suit 
à Toronto-Est, la semaine der­
nière :

“ 11 n’v a pas un seul mot, pus 
une seule clause dans cette loi — 
le bill rémédiateur—qui accorde 
un eontiu de l’argent public pour 
le soutien des écoles séparées. ”

La Presse, journal ultra conser­
vateur, dégoutté du double jeu 
des ministres sur cotte question 
des écoles, leur lance c. t ultima­
tum :

14 Dans notre article de mercredi, 
nous avons fait part k 110s lecteurs 
do nos appréhensions, au sujet de 
la sincérité de 110s alliés d’Ontario. 
Ce discours de M. Foster n’est pas 
pas do nature à los calmer et il est 
plus aue jamais nécessaire quo Sir 
Chas Tupper intei vienne et dé­
clare si, oui ou non, son manifeste 
contient l'exposé de la politique du 
ministère. 11 taut qu'avaut les 
les élections les ministres récalci­
trants montrent leur jeu ou se 
mettent en révolte ouverte. Cette 
comédie a déjà trop duré. "
Que pense Y Echo des Bois-Francs de 
la sincérité des ministres canadiens 
français qui endurent oda sans 
mot dire, lorque la Presse se croit 
obligé de jetor le cri d'alarme Y

Où est le ncU oj traitors ?

glais
6 juin, 1896.

Le 29 de tik.it. le candidat libéral, M. 
Lave»g. e. a adressé la parole aux élec­
teurs de Sic. Hélène de Chester. U»» 
gra »d iiomh c d’électeurs lie Wolfcstown 
étaient aussi venus pour entendre la dis­
cussion. Ste.Hélène donnera deux fois 
la majorité q i’elle a coutume de donner 
au candidat libéral.

M. I «avergne parlait à St Guillaume 
d’Upton, dimanche, le 31 de mai, après 
la messe, et dans l’apiès midi a St. Bonn* 
venture. Il n’y a pas rencontré d’adver­
saire.

Le 1er. de juin, il tenait son assemb le 
à Wickham. Dans tous i es enduits, le 
candidat libéral est plus fort qu’à la der­
nière élection, et ses explications détail­
lées et franches ont donné entièrement 
satisfaction aux électeurs

WICKHAM OUEST.
A Wickham Ouot, M- Lavergnc a 

rencontré un M. Doucher, qui était, il y 
a quelques années, maître de poste à St. 
François du Lac, et si le rapport publié 
dans *' L'Echo des Dois-Francs ” de l'as­
semblée de Wickham Ouest, a été pré­
paré par M Doucher, il mériterait d'être 
traité sans ménagements. L'assembléei'
de Wickham a été un tiiomphe pour M. 
Lavergnc, et il n’y avait pas plus de cinq 
ou six personnes qui ne l'applaudis* 
saict.t pas.

M. Doucher e*4 un personnage bien 
connu, et le voir poser en défenseur de la 
morale et de la religion et porter des accu­
sation contre M. Lavergnc, il faut l’a­
vouer, faisait hausser les épaules à bien 
des gens. Le petit rapport de '• L’Echo- 
des D is-Franc ” est un tissu de fausse­
tés.

M. Lavergnc a ensuite parlé mardi soir 
.t Orummondville, mercredi à Ulverton 
et à Durham Sud et vendredi à St. Rémi, 
et samedi à St.Rosaire. Dans tous ces 
endroits, M. Lavergnc n’a pas rencontré 
• l'adversaire et a été reçu avec beaucoup 
de faveur, nonseulcment par propres 
amis politiques, mais par un grand nom­
bre de conservateurs, qui se rallient A sa 
candidature.

STE-ELI Z A DETII
8 juin.

L’assemblée de M. Lavergnc A Sic 
Elizabeth a eu lieu dans la maison de M. 
lanelle. M. Lavergnc a parlé pendant 
plus de deux heures. Il y avait foule.

L'assemblée a écouté avec la plus 
grande attention et le plus grand intérêt, 
le* explications de M. Lavergnc tant sur 
la question des écoles que sur les autres 
questions politiques du jour.

Les électeurs n’ont pas ménagé leurs 
applaudissements à M. Lavergnc, qui 
a certainement raison d’être fier de l’ac­
cueil qu’il a eu à Ste-Elizabeth des libé­
raux et des conservateurs.

M. Désy, en fixant ses assemblées à 
des dites différentes de celles de M. La­
vergnc, dans l'espérance de ne pas ren­
contrer M. Lavergnc, et de pouvoir bla­
guer les électeurs plus à son aise, verra 
le 33 juin, que tous les électeurs coaser-

k.»ville, A cette assemblée cncoœ, nous 
pouvons allimur sans crainte de contra­
diction que nos amis ont remporté un

ça. S.:s électeurs lui étaient de nou­
veau sortis de l'esprit, que. voulez-vous. 
P’tit Louis a la mémoire courte, mais

«raml succès, quoiquMIc cfit Ote convi,- |a conscience robuste. S.-s plus niait- 
<|ttec par le candidat conservateur. U* vais votes tic l'ont jamais cmpOchê de 
discour t de Mr.Dernier a particulière; dormir, parait-il. On n'iM pas whip du 
ment enthousiasme los cl ■» tours, (jni jjouvoinomcui pour rien 
voulaient absolument le faire parler do ‘ Mais on nVst p is représentant du 
nouveau après que l’assemblée eût été i.; ,.our rion non plus. M. l'ro-

(.hotte va s’apercevoir, enfin, qu'il est 
difficile de servir deux maîtres A la fois î

close d'après les conditions fixées entre 
les candidats. Mais M. Dernier et ses 
amis 11c voulant f aire quoique ce soit 1 
qui fût contraire A l'arrangement pris en- ' 
tre les candidats, laissèrent le lieu de 
rassemblée, mais invitèrent leurs
amis A se rendre A la résidence de j ---------
M. Watts, où delà MM. Dernier,! ( Ibéissant à un mot d'ordre, la presse 
Watts, (lirounid et Noël adressèrent (b* | toiy. la sainte Minerve en tête, font son- 
nouveau la parole aux électeurs. ; ner bien haut que M. McCarthy est l’a!-

1

Somme tonte, la journée a été excel­
lente poui le candidat de M. Liurier. 
Drummond devra donner une majorité

lie de M. La n i :r avec les patrons de 
l’industrie.

Pour ces derniers, o ii ’ Le parti libé
beaucoup plus forte qu'en 1896 à M. ! ral n’a pas honte de cette alliance (pii
Lavergnc.

Les appels des candidats conserva­
teurs et de leurs amis, qui vantent la 
prospénté du pays, les bienfaits de Sir 
Charles Tupper et son amour pour les 
catholiques, laissent les élec leurs abso­
lument froids. Du reste, il p irait bien 
évident que îa candidature de Mr Désy, 
de Trois-Rivières, dans Drummond &

est toute dans l'intérêt du pays.
Mais pour McCarthy, non, au grand 

jamais, non ! C’est d'ailleurs ce (pic 
vient établir VEverting Journal qui a 
pris la peine de télégraphier à l’hon. M. 
Laurier pour s'en assurer :
Mon. M. Laurier.

Artliabiiskaville, One.
Arthabaska ne «aurait avoir l’ombre! Le News do Toronto publie m article 
d’un succès. Si l’on n'.i pas trouvé de sl,r !.. prelétl/l.f- alliance do- Patrons 
candidat conservateur dans Drummond ; d’industri : et des McCarthyistcs, elle 
& Arthabaska, cest que I on lie l'a pas AV?<>r «ht <la tins que vous même, 
voulu. On considère que le mandat de ; MM. McCarthy.et Maliorv, ave/, conclu 
ces eleux beaux comtés est en sûreté une alliance par l’entremise d’Fabvard
entre les mains de celui qui les a repré­
sentés depuis 1S87.

4< <T> •»

lot Consomption guérie

Fa rrar.
Pouvez vous nous dire si vous avez eu 

des pourparlers avec M; Varrar A ce su­
jet. Nous avons hi votre dépêche di­
sant que vous n’avez rien eu a faire avec 
M. Farrar concernant une autre af-

Rki'onsl or M. Laurier

Un vieux imtlt-cinjetirô, ayant reçu il un mis­
sionnaire ties lu les Orientales la formule d’un ' luire. 
reii’Me simple et végétal pour la guérison rapi le l 
et .crmuhente Ae la Consomption, la Bronehite, j 
h* /‘aturrlic, l'Asthme et toutes les A liée lions J L’iUticjo du XeWS est absolument 
.I.-. l*otimo.u et de; laAionjr. .-t «pii cm-rit m-li-! faux, le n’ai eu aucuns pourparlers

V'"'"1 l l 1M"1:U' •>'"*“»*., l 'f M“ avec qui que ce soit. '1 auies Nerveuses : apres avoir éprouvé ses reumr * 1près avoir eprouv 
illisible* effets curatifs dans ties milliers «le cas, Wilfrid Laurier
trouve quo ét-5l .o» devoir .IHç faire |eonii«ltre: 1>ü parti lihéial, qu'on le sache une
b--» souffrances «lo l'hum anité j’enverrai gratis àj tout:*, na.rtCll de commun avec
ceux (jui le désirent, cette leoette no Allemand,' ai. McCarthy malgré la guerre qu’il fait,

{temps qui court, MM. les avocats sont 
employés A autre chose.

du (lit acte, atteste que dans l’es- thot, ne peut pas fui e accepter le candi- 
pèoe l'administration est conduite dat des messieurs Crépeau par le parti 
d’une manière extravagante et in-j conservateur du Comté, 
justifiable; et cette chambre est
d’uvis que le mod-, des pensions !>JoteS lOCaleS 
de retraite, tel quilest actuelle*:
ment établi et administré, devrait ;
être aboli.” Le Dr Ahern, de Québec, assisté des

Le gouvernement est cause que j ^ÛCtclKb *li( üilrt» Delleau et Diondin, 
des fonctionnaires—toute une nr- ;l, .f™ '‘flf”" !ch,1n,r«,c:,Je
mec t et n ont dos rentes et vivent, ; d’un jeune élève, du collège, du nom de 
à ne rien faire, au dépens du col Ire Tousignant.
public Son père, M. Médéric Tousignant,

Gi's fonctionnaires ont du dispa- commerçant de St-Fierre les Dccquets, 
raltre pour faire de la place aux j est ici depuis dimanche. Les médecins 
affinités du parti conservateur, tout b entretiennent pas beaucoup d’espoir
capables (jtTils étaient de remplir j 8l,onson* 
les devoirs de leurs positions en ,, . w. .
cote d- longues années a venir tistCi cst dtf rctour j... xicolot, où il a 

Le pays paye tous les ans pour j contracté plusieurs entreprises impor­
te moins $200,000 de rentes à ces tantes, 
employés retraités. Pour dire le Nos félicitations.
vrai, il n’y a qu'en Canada que Ton -----
voit de ces choses. C’est en vain M. le Juge ILsficis présidait hier nu­
que Fou chercherait un autre pays t tin» aux sessions spéciales de la Paix, 
au monde, où un gouvernement [ Les deux seules causes sur le rôle 
oserait prendre l’argent jans la ' ,,!u été continuées A huit jours, sur do-
caisse publique sous d’aussi faux | “a"dc s»,éc,aIc dcs ',arUCS- 1>ar lc 
prétextes.

Ce qu’une banque, une grosse 
maison de commerce, une société 
d’assurance, ti';e grande manufac­
ture, ne fait pas et n’a jamais fait, 
pourquoi un gouvernement serait-
il f^Ert «t le faire . j M. et Madame Napoléon Dcslauricrs,

11 est bien certain (pie jamais les tjc Montréal, étaient en promenade ces 
bleus malgré l’audace qu'on leur :-------- : *----------1 - ^ ** * ^
commit, n’auraient risqué de l’en­
treprendre s’ils ne s'étaient sentis 
appuyés par des députés serviles 
et partisans comme M. Fréchette, 
prêts k tout approuver, même à 
trahir leurs électeurs au besoin.

Mais fort de cet appui, le gou­
vernement n’a jamais reculé (le­
vant rien. Cette fois comme tou­
jours M. Fréchette a voté contre 
ses électeurs qu’il mit en oubli 
selon son habitude et proclamé que 
scs chefs faisaient bien de voler les 
électeurs, les siens comme les au­
tres bien entendu, pour pro­
curer des places à ses amis dans 
les bureaux publics.

Pensez-vous él cteurs, que M.
Fréchette agirait ainsi dans ses af­
faires privées Y Pourquoi nlors ne 
prend-il pas le même soin de vos 
intérêts que des siens propres ?
Pomandez-lui en donc la raison.

Ci* vote, l’un des plus mauvais 
de M. Fréchette, et qu’ont donné 
aussi MM. Cleveland Ives, etc, 
ne peut être défendu en aucune 
manière.

ar. Alfred Smith 
Toronto, Ont.

Laisse Faible et Abattu
Rofalt ot Augmonto on Poids par 

Hood’s Sarsaparilla 
Lo témoignage suivant vient d'un résident do 

Toronto, bien connu parmi les employés des 
chemins de fer et les ofllclers du gouvernement. 
M. Alfred Smith, dont la photographlo est pu­
bliée ci-dessus, a été employé ’pendant plusieurs 
années par la compagnie du chemin do fer Paci­
fique Canadien, ayant occupé les huit années der­
nières la position do directeur do tout lo fret 
d’entrepét U Toronto:

" Toronto, Ont., Canada, 8 février 18W.
" C. I. Rood & Cio, Lowell, Mass.

" Messieurs:—Je sens qu’il est do mon dovolr 
do vous écrlro pour vous dlro lo résultat do 
l'usago que j'ai fait do Hood’s Sarsaparilla 
Après une gravo attaque de la grlppo qui m’avait

HOOD’S Sarsaparilla

GUERIT
laissé dans un état de grando faiblesse, j'ai 
acheté trois bouteilles do Jlood's Sarsaparilla. 
Jo m'eu suis servi suivant les dlrccUons
Et Ello m’a Complotomcnt Rofalt

cl Je pèso 18 livres do plus qu’avant ma maladie. 
Jo prends un grand (plaisir & recommander 
Hood’s Sarsaparilla \ tous ceux qui souffrent do 
faiblesse du corps.” ALFUKnSMiTii,23ruollank.

Hood’s Pills guérissent la constipation, 
eu rendant l’action du canal alimentaire.

Une Action de Mine cl’Ov 
Pour Bien

A chaque abonné au jo-inial

Les Nouvelles
DE CRIPPLE CREEK

Bulletin Mensuel Illustré 
Des Mines d’Or du Colorado, F!. U.

1! nous fait plaisir d’üpj>rendrc que 
lc Dr Ulbald Laurier prend un peu de 
mieux.

Tapper dans l’Ontario

jours-ci, chez son beau frère, M. J.-Rte 
Leblanc.

Le premier ministre froide* 
ment reçu

français ou Anglais, avec iii.«tru:tions pour la connue tlOUS, ait gouvernement, 
préparer et l’employer. Envoyer par la poste un Encore un mensonge au clou ! 
timbre et votre adresse. Mentionner ce Journal 

W A. Noyés, S'.’*» J'ouen' /V/ocL liQchr*Urt
A', r.

lo octobre ÎS'.O —la.
Les méfaits de Lançpevin et

fit!EX 5)E VûsVH IIOVI'EIIX

Y a-t-il quelque chose (le plus 
honteux, (L) plus dégradant, dit 
le Canadian Freeman, que do voir!

de Caron
Inutile de revenir sur le scandale du 

Havre et celui des fonds d’élection pré­
levés par S;r Adolphe Caron.

II n’y a pas un électeur qui n’en con­
nu chef de parti comme Tupper,1 Baisse à l’heure présente le long et le 
donner le mot d’ordre à tous ses courl* Suffit de dire que la caisse pubii- 
partisans dans les provinces au.’Jl,lc a ^’lê soulagce d un gros million par,
baises de prendre lentement ! , ? mmsucs
de voter eontre une loi réparatrice lcl ,894i M. Kdgar fit la proposition 
pendant que dans Quebec, il pro- suivante : 
met cette loi ?”

Non, rien de plus honteux, assu­
rément !

“ Que dans l’opinion de cette cham­
bre, les dits Sir Hector L.mgevin cl Sir 
Adolphe Caron méritent la plus sévère 
censure pour la part qu’ils ont prises à

Les dépêches de Brockvilleet de King­
ston nous parlent de la réception faite A 
sir Charles Tupper dans (.es deux villes. 
Le premier ministre n’a vraiment pas de 
veine et son impopularité se manifeste 
tous les jours.

A Kingston, il a été froidement accueilli 
et la foule a acclamé le nom de Laurier 
chaque fo’s qu’il était prononcé.

A Mcriickviilc, nouvel accueil glacial 
A sir Charies,

A Kingston, l’assemblée a été orageuse 
et A chaque phrase il était interrompu.

Le gouvernement actuel et son chef 
sont tellement tombés dans Lstitne pu­
blique, ils ont tellement trompé et ex­
ploité le peuple, ils ont tellement abusé 
du pouvoir que tous les vrais citoyens 
sont dégoûtés du régime tory.

Pendant que Laurier est ac lamé et

Hier a eu lieu une séance régulière 
dît Conseil du Comté d’Arthubask.i. 
au lieu ordinaire des séances*, en ce vil­
lage. A laquelle étaient présents :

George Gendreau, lécr, maire du vil­
lage d’Arthabaskavillc, et préfet du 
Comté d’Artlubask i, Honoré Pepin, 
Fer, maire du village de Warwick, Al­
bert Lambert F.cr, maire de la paroisse 
de St Christophe d’Arthabaska, Fran­
çois Xavier Desrochers Ecr., maire du 
'Township de Warwick, Adolphe Gi- 
rottard, Ecr., maire du Township de 
Stanfold, Pierre Uldé*ric Carneau Ecr., 
maire du village de Prince ville, David 
Epluetn lîiunean F.cr. maire de la pa­
roisse de St Louis vie Hlatulford, Onési- 
me Lupien F.cr, maire de la paroisse de 
St Yalère de Buîstrode, Aimé Laliherié 
Ecr. maire de la paroisse de St Albert 
de W arwick, Denis Wiliams Ecr., maire 
de Chénier, William ILrber F!er., maire 
de Tingwick, Klphégj Gauthier Ecr., 
maire de la paroisse de St Rémi de 
Tingwick, Hector Poisson lécr., maire 
de la paroisse de St Norbert d’Artha- 
baska, Joseph Poirier lécr., maire de 
Chester Ouest, Honoré Demers, ICcr., 
maire de la paroisse de Sic Victoire 
d’Arthabaska, et Patrick McEwen, Ecr., 
maire de la paroisse de Ste Elisabeth de 
Warwick, formant un quorum sous la 
présidence de M. L* préfet, George Gen; 

j dreau. . 1
Il n’y avait aucune affaire importante 

devant le conseil. La principale résolu­
tion passée a été d’autoriser le paiement 
de $;S, pour frais d’inteinemcnt de 
qu.tre aliénés à l’asile et certificats de 
médecins.

Billets de chemin de fer pour les Etats- 
Unis et le Canada, à bas prix, A vendre 
au bureau de L. Lavergnc, notaire, A 
Àrthabaskaville.

M. L.H. BelJerose, inspecteur d’écoles 
de notre division, était ici ces jours der­
niers.

CK JOLUNAI.—1 Edition fr.ifivais*» «lu plus 
important organe «lira Mine.* d'Or aux Et.i»î*- 
Un»3, le

AMERICAN GOLD MIXING REGORD
est publié à Chicago et entretient «les coi refpon- 
•IantJ ditnt» t'»u> l«.*i centres nurifires «le l'OucJt 
et spécialement du us le üistri t de
CK I PPL K CUKEK, COLORADO,
le camp minier .«• p’u-i c-tonnaut et le plus pro­
ductif découvert jmq « ù ce jour

Enco v ii ?es débuts*, cc diüri. t .1 produit, en 
1895,

42.000.000de francs d'Or
et, & 1 heure qu i! e^t, j.i i*r«> lactio i dépufje

6.000.000 ‘K'Sffî1
Beux Compagnies anriférea de < ÎL-trict 

par tiennent ù des Synd:c.its frai.*, i. Les 
lions de Tune,

D,A VkC'JTOSC
••mises a .i Ir.uiCî», vetideitl couramment 
as..»u en Bourse de New-Vork et donnent 
revenu annuel «le *JL* p(,„r cent ; et l’autre.

LA aCEOHKriîA
fait prime en Bour*e dv' Taris et pare «le c 
dividendes.

Désireux de faire eonuaitre à tous la mervei 
leuse situation et le trrand avenir «b-s
.’tflinv.s iI*or<2c <Tr5p22>l^ Urpcli
les propriétaires «les Nuiiveüe* «I • (;ripp
Creek ’ ont acquis un certain rtombix* d’netro 
de la

LOYAL GOLD MIMING COMî
(Société anonvm )

ÎS ‘l,.\ LOVA LL’ ÎS
et ont déchié de (binner «^n * Trime Gratuite ”

UNE ACTION DE UNDOLLaF
(CINi^ F K A.N LS) entiéretuout libéré»*,

A tout abonne <1 un au a i jour»» i!

Les Nouvelles de Cripple Creel
lui assurent ainsi, d un seul coup, une vircul 
tio.i énorme 'lan.- to'is lc3 pj vs d** laugiiH fy.i 
S*ai«»e et au-im»ntani «Taulnut la valeur de 
publicité «le leur journal.

me
l'ii litre .i KCtim» île Cl.\\t I II.WCx entière- 
mt libéré, sera «l >r;c exp^lié p «r retour «la 

courrier a toute personne qui enverra un Man­
dat-! oste de la nomme de cinq francs »i l’ordre 
du directeur d«* 1’

.American Sold Mining Record.
313-145 LA SALLE STREET.

CKIC.YUO. KTATS-I'XI.S 
I.t elle tecüvni ch;ii|*.;e mois réjouiiéreniout 

bES jSJOUVELbES OE CRIPPbE GREEK 
BULLEl'IN MENSUEL ILLUSTRÉ 

dos Mines il’Or «lu Uoloralo 
2S m ii 189(1 —tf.

Ditrcaii d i*m Exauiiuatciir.s 
C'ailioliqucH de >ïégttuUc

La procliaiue réanion dti bttr.îau des
hxam.iDateurs Catholi.jtics de Métramic 
aura heu à St Ferdinand, le dernier mardi
, JlV,n Pj-* ■>°] -i 9 heures du matin, dans 
la salle du co|!èK.. St-Joseph, pour les 
personnes qui désirent obtenir un di- 
plomc jïotir l'cnstignetnent.

Lts aspirants doivent écrire au secré­
taire soussigné 15 jours d’avance et lui 
envoyer des cettitlcats d’âge et de mo­
ralité.

J. S. Lauocuklle,
8ec. du B d’Ex. de Mégantie.

iruiivi'c
vou>

couronne.;
HOUD’b TILLS sant les meilleurcj après di-1 M. F'récll:U.C fut appelé A voter. Tout 

ucr. Eÿsayez cn uue boite. 2o eu.—tu : entier au so 1 venir du bien que ces ar*

ou trois jours plus tard.
C’est qu’il y a un chingemmt énorme 

dans l’opinion publique et que tous les

M. Joseph Diondin était en prome­
nade ici lundi; il était l’hôte du Dr J. E. 
Diondin, son frère.

Blancs de Rôle d’évaluation A vendre 
A cc bureau.

11 es: défendu par la loi de porter des 
insigne> d’élection depuis le 15 juin in­
clusivement jusqu’au 23 juin inclusive­
ment. Ainsi tous ceux qui portent des 
boutons Laurier devront cesser de les 
porter pendant ce temps-là.

M. J. E. Méthot, réviseur, s’occupe 
beaucoup d’élection II vient, après les 
MM. Crépeau, comme bon partisan de 
M. Désy.

01X1 DEMANDE, des hotnm
de confiance pour vendre 110s variét 
de marchandises de nos pépinière 
arbres,rosiers, plantes, tiges, arbres d’e 
nemenfation et les arbres russes, et nus 
les patates pour s;*mer. Salaire et pe 
contage avec dépenses. Ecrivez-nous t 
suite et procurez-vous le choix du ter 
10ire, à

Tklham Nursery Co.
Toronto, Ont.

SHORTIS
Riel a été pendu, quand toute la pro­

vince de Québec (fimandait sa grâce, 
mais h h nils a échappé la potence avec 
le» $60,coj de son père.

Le régi ne actuel A Ottawa a prostitué 
jusqu’à l’écltafacd.

« • 
1

«



ELECTIONS
AVIS IMPORTANT

La loi défend expres­
sément de porter des 
boutons, rubans et au­
tres insignes pendant 
l’élection, depuis lundi, 
le 15 juin, à mardi, le 23 
juin inclusivement.

Yoici ce que la loi dit 
à ce sujet :

“..Nul ne portera au­
cun ruban, insigne ou

rablc Wilfrid Laurier est acclamé partout 
dans le haut de ce district électoral. 
Quelque soit son adversaire en cette 
élection, M. Lavergne rst invulnérable.

—Les nombreux vergers de pommes 
dans notre campagne promettent une 
abondante récolte cette année, déjà les 
branches des arbres commencent à ployer 
sous le fardeau des fruits croissants.

—M. Ernest Stevens, de Coteau Lan­
ding, sous-régistrateur de Soulanges, frère 
de Mde F. Cormier, N. P., était ici en 
visite, il y a une quinzaine.

—M. Geoffroy Delisle s’est estropié à 
deux doigts sur une scie à la scierie de 
N. W. Ru e & Cu., il lui faudta quelques 
jours de repos forcé.

—Mde Joseph Vanasse est dangereu­
sement malade, elle est sous les soins 
assidus de notre médecin, W. L. Lewis.

Dfecfcs.—Mde veuve EJ. Tootny, char­
gée d'ans et de mérites.
Orsini moud vil le

A St Cyrille, des voleurs se sont in­
troduits, dans la nuit de v uulredi à sa-autre cocarde comme modi, par les fenêtres d.ms !e> magasins
du M. Joseph Lafoniiiue et Louis La fu­
rent, où iis ont volé, chez le premier, une 
somme de quatre-vingt dix pia*ur-., e. 
ch* /. le secou l u i pe 1 d'argent et «les 
effets pour une valeur d’enviro i t en; 
soixante et quinze piastres. Chez M. 
Lafontaine, iis ont luise le c uïie-fo t 
au moyen d: cis* aux et d. dynamite. 
La détonation a léveidé M Laton laine, 
qui, tout de suite a c:ié : “ Au voleur ”. 
En un instant, tout le village était sur 
pieds ; tuais il était déjà trop tard. Les 
voleurs, qui étaient en vo.ture, .s’éloi­
gnaient apréi avoir, à pi isieurs reprises, 
déchargé en l’air leur pistol et, et parais­
saient [/rendre le chemin deCarmei-Hil). 
La nuit précédente, des vols assez con­
sidérables étaient commis à Drummond- 
villc.

Un bon appétit

insigne de parti, ou en 
fera, usage, dans les li-O •
mites de ce district élec­
toral, le jour de l’élec­
tion ou de la votation, 
ou dans les huit jours 
qui précéderont ce jour, 
ou tant que durera l’é­
lection.

Quiconque enfreindra 
cette disposition sera 
coupable de délit et 
passible d’une amende 
de cent piastres au 
j dus...”

Snlle Malien

Accompagne toujour* lu bonne 9 ulé, cl uae 
absence d'appétit eût un Indice de «piolque mal 
Lu p?i te d un «lésir raisonnable pour la nourri* 
lure «St vite *uivie dune pcrie de force, car 
(piuod la provision de coud us’ible est retran­
chée le feu brûle peu. Le système deviout bas 
et e*t tXpni r à de grav-s attaques de n ulndic 
Le ’ô.iMiigr.ftge uuivtts 1 «I une par ceux qui se 
so it servis de la H- od's .S rs ij.«rilln. quant ù 
ses grands tnôHiiM pour rétubiir et uigu's?r l'ap- 
petit pour promouvoir ruction sains d. s organes 
digestif* et c 'intoe purifiruteur du sang, consti­
tue la plus forte rt-c.uniuan luinn qu’on pui«s»* 
donner pour aucune médecine Ceux qui ne >e 
sont jamais servis de l.i llovd’s Sarsaparilla de­
vraient le faire cette saison.

L’Union musicale Ples- 
sisville

LA PARALYS1EC0NQU1SE
Elle» céele e«$iu ait progrèM 

ele lu Ncioui'c niv.ïicii'.i*

Le témoignage vigoureux J u u homme 
qtii\ètaii\iini nvalide èpu «V y»,//- l'alite­
ment et <i demi-mort.-/. jouit mainte­
nant d'une santé et Jo:et nom :lies.- 
Les docteurs admettent que la paraly­
sie n'est plu* incurab V.

Voitures !
Voitures !

SVL ANT. PARADIS
DE SOMERSET

Manufacturier de voiture* de. toute*
sortes

A consumaient eu mains de* RtitrgVs (Cm*. 
Cor I?) K Iioucll* .* Sleigli* et thurifies M \

Aux main* de plr»l<‘N

^loinhé des libéraux a la 
Mille JHahou A Arllm- 

basUavHlc

La dette publique est rendue à $300, 
000,000, mais sir Charles Tuppcr a jugé 
que cela ne pesait pas assez lourdement 
sur les épaules de ceux qui paient les ta­
xes et les intérêts

11 a d é j > e n s é t r o i s m i 11 i o n s p o u r d e s f u s i 1 s, 
des baïonnettes et des harnais et il vient 
de faire adopter un ordre en conseil ac­
cordant 13 millions et demi à 58 compa-

Les libéraux ont loué cette belle salle (*c c ltmin ( ° *c
pour jusqu’au 24 juin courant, afin d’y 
tenir leurs assemblées de comité tousles 
jouis, et pouvoir recevoir les électeurs 
ie jour de la nomination et de la vota­
tion. Assemblée du comité tous les soirs 
à 8 heures. Tous les amis tic 1*110:1. M.
Laurier et du candidat M. La vergue, 
seront les bienvenus.

Ça :fcbt plus du régim.* parlementaire 
et du gouvernement responsable que nous 
avens A O.tawi, c’e-t de la piraterie mi- 
nisiéri 

Tupi 
droit de

L 28 mai dernier avait lieu dans 
la salle de 1 hôtel de ville du vil­
lage de Somerset, une grande soi­
rée dramatique et musicale, don­
née par l’Union Musicale Plessis- 
vil c.

L Union peut être très satisfaite 
et avec raison de son brillant su -

Il n’y a rien de plus triste dans 
la vie que de voir un homme at­
teint de paralysie. Vivant, quoique 
mort pour remplir les devoirs et 
les fonctions de la vie 1 paralyti­
que jusqu’à une époque compara-j ! l‘r ‘,|,îH !’:“i l,vr,,r' :t"M.'u*IV9 v,’i,ur* * i"« •'•-
J. J , 1 . 1 . nce. Le fini tic hc.* v uImi-h »-.<t imiIi.i. 1 . 1.. .
tiveinent rapprochée, était voue à j vrage «oii.ic *-t «i.» u«e qu ,i.u- 
passer ses jours dans un état dé-j vm turks faites sur commande i n 
«espéré et déplorable. Mais depuis | TOl’s temps j

la découverte merveilleuse donnée 
au monde sous le nom de Pilules 
Poses du doc'our Williams, .vux 
qui sont atteints de cette maladie 
primitivement incurable ont main­
tenant b»s movers d'obtenir la

PRIX TRES MODERES.
N ucll.lf/. p.t> ’UlL'U'a a VU ut • i »• V « » ! f \ U «»•* 

voi « tivij*..
fc’î~Untf V'sit»* »*st :}. llii itO*.

V V ft'l VK PAlï \ DJ<t
^«•lu* \ f I

Lo poli “ ROYAL BLACKLEAD ” 
no tacho pas los mains ni rouoit 
au feu on exhalant dos odours om- 
poisonnôos commo la plupart dos 
polla on pâto ou liquidos.

lo poil lo plus économique 
sur le murclit*.

TELUER, ROTMWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

BICICLES
Kenwood, Rambler, Crescent,

Crawford et Spécial*. Neufs et 
de secomlc main. Nous vendons put tout. Drtunudcr. nos piix et 
vous épargnerez votre argent. 
Képatages et nikeluge.

CAT A 1.0(1 C K F BANCO.
T. W. BOYD & SON

irtHj, rue Notre-Dame, Montrent

OUI!
La Gomme du 
Dr Adam

Guérira votre mal de dents. 
Demandez la partout.

Dépôt: ROD. CARRIERE, Montréal.

Pupltrcaet 
Ulbllotheque* 
de tousgenre*

<&CO. Kcrivet pour catalogue
300, nUtST.JiOQUlO, MONTMAL

KalMoycf
PIANOS,pour

Catalogue.
.Magasina:!

•SO. fi
rue Yong«.
I.rs musicien* / La 'Sonorité, 
le» prononcent J Le Timbre, 
incomparables ) La Touche,

* î0R«t<tO.

.pour , La Durée et le Moifcfo.

,.1 uvco IMMOU «e M,n muiani su - s;lllt6) hl lor,.„ la V1>lu,iir. |,)!H 
ce.i. Lu fijnture nousu Hill «m.ïii.lrw j taidu ,)erao daus di.
les plus jolis morou;mx do son io- v«rsi>H part ica du pays, tiui touius

s t.*• v *1

pertoire.
M.J.-lUe Vallé», son directeur.

parties du pays, qui 
sont invalides à force de garder le

iner.10, de aveu d.i tout le inonde, jue romÈdu incomparable.; Au 
les plus giand;» olo^i'.s. Ce moii- jü ccux (|Uj ont aj,,si ],, 
sieur a réussi, apres beaucoup de qui ont ainsi oie non* 

reuseni lit rendus à la vigueur, il
travail, «t non sans certaines dtlli- y. u M Allan J. McDonald, un 
en 1 los a mettre celle l-nfare sur j r-.8id .... hen-onnn de Nile Mile 
un pied d égalité avee es meilleurs (jrook. ï. 1MÎ, M Modonnlddit

*’ Pendant l uutomue de 1898 jol à Arthabaskaville 
me blessai au dos oi j’endurai de ! 28 mai 1890.

cor pu de musique.
On a joué deux magnifiques 

pièces comiques
La première, intitulée “ Les mille 

vt une distractions de M. DuSon- 
geux ; ” drame en deux actes, a 
été admirablement bien joué *. Il 
serait trop long d’énumérer ici 
les noms des acteurs ; je me con­
tenterai de dire que ces jeunes 
messieurs ont su interpréter ce 
drame d’une manière telle que 
nous serions portés à croire qu il» 
n’en sont pas à lour première 
épreuve, et cependant presque tous 
apparaissaient pour la première 
fois sur la scène.

La seconde : “ On demande un 
acteur a provoqué uu tonnerre 
d'applaudissements et a tenu .'au­
ditoire dans une hilarité conti­
nuelle.

A Yl‘LV»£tK

Un bel emplacement avec maison 
et dépendances près de la ga e du 
(îraud rl roue à Sic Julie, apparte­
nant à madam K 0. Palmer.

S'adresse i à
L. LAVEUtïNK,

Notaire.

VIN DE Jienü lo Sommeil et VApctit»

QUININE POUR LES INVALIDES.
DE CAMPBELL Vu Toulquo parfait.

KecomtnntnUt pur les Médecins.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

Y «•*’1 **» *.*«• «pfciti.pic fiujii'jii, pour }n .I.-. k'iiuniei. Consomption, tlronchltc, à
A . Cnmp, Cmiucluche, etc. \
Y C la l»otiteille*. F,u vente ilu»» toutes In» phartancicH cl épiceries. o
o n. nïv ^ _ _ _ *

grail les douleurs toute l’année 
suivante, l'as moins de quatre mé­
decins me donnèrent des soins à 
des époques différente»*-, mais sans 
me procurer de soulagement, 
Avant la fin de l'année, je me vis 
contraint d’abandonner tout tra­
vail actif et tomb »i rapidement 
dans la condition d’impuissance la 
plus absolue et perdis tout espoir. 
Eli deux o casions, 1 s médecins- 
me couvrirent d’emplâtres de 
Paris, mais sans résultat. Mes jam­
bes devenaient de plus on plu** 
fai b es, et je trouais les pieds I

CANADA ) Cour Supérieure 
Province de Québec No 5;
District d'Aitluiha-Jca \

D.une Ehnire Massé de la paroisse 
de St-Grégoire dans le district «l'Iber- j 
ville, veuve de feu Pierre Lal.uine en! 
son vivant du même lieu, cultivateur, en ; 
sa qualité tl’exécutrice lestaiuotUAU'-o d 1 | 
dit feu Pierre Lalanne,

v» Demanderesse,
Dame J an net J«>hn.‘>ton, épouse «f* 

Napoléon Lindsay, tous deux ci-(lwa n 
de là ville de D:ii:unv)i.dville, inunte- 
nant de Milhury, dans l'Etat du Mas­
sachussetts : et le dit Napo éon Lindsay

«d

A '
>/

1 ■2

i’ A. I{ c J 11; A M ;d GENE K a. L

l u seul prix msiis host annrchc

, . ». . ... , .tant personnellement que pour autoris»*.quand je voulais marcher, h mal».*- 4 lc ( po.ise
nient je perdis toute force et je me :
vis dans l'impossibilité absolue d**
marcher et impuissant à tuauvoii

j les jamb 's : je me trouvais counin

1 lélri dcil J1
L f st ordonné aux Dcfc ideu s le

On nous .» fait .-ntendr ■ .bins 1 Hjnne pièciî dc |)ois. j.. reaUuilu, jj, ; 
enlro actes de tres-jol.es roinan-es. ^,U1S ,vttl. position, muitiô vi'imt 
et chansons oomifjueH. j jnoj,mort durant o..a • mois, dan*

•ompar.dtre dan* les (Lux ni* i-. 
•\rth.Tl»:i*k • vi‘ e 13 Juin iS«/»

A liai vîtiq i*. m a,
D. p P. (/. S

* . \ » * * • ’ •
dbV 'L,f ybr /C* ' * “ ’î * • 1 * ,«' y

mtâ*s=r.

, . il. 1'. 1*rôehette, dire.•leu. d » l’imposibilité eomplèto de ...‘aider! "• I- ‘Cats, Avi. delà D imnid.-r;s
per ci se;, collègue.» nom l*^1' pieces nous a chante le ‘ Dlu r e„ ftll0ll)lü fUÇ0Il. l-l.y.siouemenl,--------------------------------------------------
le mettre la main dan:, le coffre dü Ma 1 auto qnia ele fort «foulé je ne sonllYnis pas beiiueon.. mais ! ^ ' .‘4 s. i-ic.tiKfit
sms la penmssio.. des Chambres, de n t uleinen t les soutfranees (|ne P„rtU.'icêi.r

SC.

Doiivsilus des Cantons (b I1 [si «livrer»«*je»amusant
LYKTKK.

— Les deux candidats sc sont rencon­
trés dimanche dernier à Ste Julie, npié.s 
la inesse, et à Lyster après les vêpres. 
M. Fléchette était escorté du Sénateur 
Landry, et M. Turcot de M. N. K. La 
flamme M. Fréchette a parlé 45 minutes 
sans recevoir un seul applaudissein tnt, 
ses amis ici sont si peu nombreux qu’ils 
n’ont pas osé applaudir. M. 1 urcot 
le suivit, rassemblée était unanime pour 
lui. M. Landry oubliant qu’il adressait 
une assemblée d’électeurs intelligents 
et 
et

Aussi 
assern

Idée unanime criait “ hourra ” pour

et renseignés, vo du faire le rodomont 
et sans l’intervention de M. Turcot il 
n’aurait pu se faire entendre. Aui 
lorsqu’il termina son discours Passe!

public xi
mais iis promeut de la dissolution pour | dans une tré'-beUe romance 1 En- j’end ti raii« sont impossibles à décri­

re. Les médecins finirent par me 
dire qu’il 11’y avait plus d’espoir et 
que je devais me résigner à passer 
le reste de ma triste vie dans cette 
horible position. Fort heureuse­
ment, peu après ce lugubre aver­
tissement, je lus qu’un cas sembla­
ble au mien avait été guéri par l’u­
sage des Pilules Iios»'s du Dr Wil­
liams. C’était un nouvel espoir de 
guérison qui m’apparaissait : mes 
amis me procurèrent un certain 
nombre de pilules que je commen­
çai dè< lors à prendre. Après en 
en avoir pris quelques boitas, je

et plonger un |our 
dense banqueroute.

Charles Tuppcr est tellement compro­
mis qu’il va tmU compromettre.

Citoyens, mettez des hommes honnf» 
tes à la tête des affaires,

■ • •• v- •

? ? ? pauvres jambes Je continuai à en

it K

pli K.jriui, ivciyrr Jiurca wi l, Mi-îiumihih t 
»-u lu p 1 misse d«- Sl-Viotor 'lt- Tring »«i» 1«* »1U- 
Irirt «le IL-u lice,

Vs lictii-JuiltMir,
J«*nn IJrotoii. uul?iv;iu*nr, ci-'lwuui «le* lu il i t«* 

|mioissc île St Vlct«»r «U* l'ri .en le «li-îrirl «1«* 
lieu tire, «.-t 111 diit«*ti mt «i»* linn 1 «t c«>it 1111 a,

Kt l)«'-fi*u l«*ur,
Ntireifist* Drouin, c-burrou, 'leimMir.iul en lo 

rill.-tye «le St-JoHCph, eu le district «1 «• Rc.iurv, 
r»dju(fic-i luire,

Kl Mis en cu'iii»*,
Le «lit JuAepb F«»rtin.

Requérant
vlugt-liiiitiéiue jour «lo rnui mil laiit cont 

quatre-vingi-seir.»*.
Il fM ordonné uti dit DcfcndMir, Jruu Rreton, 

•le rompur.'itre devant cette Cour et répondre «i 
la requête «lu D«atuun«leur en nullité «le déc et 
doua «leux mois t\ compter «le lu dernière publi 
••alion de cet 11 vi

vf.y.iNA a chassis,
IV C. S.

MM. Tiiseliereau h Paeuud,
Arts «lu Drinandetir et lle«(«iér.Tut.

J//1 nCllAN/)ISU$

8 ÉCHUS

K PIC JC III ItS,

FE U liÜNNICll ! ES 

MA t'IlINES A

COU DUE

ET A 'roui) UE,

.Éfnjnii-l,— Meubles, Crains, Coin. etc.

A des pt tv \ ariant (le 15 a *J.r> pour end itioillciir

marché quo dans les vilbvs

POUR ARG-ENT COMPTANT

Flossisvillo <i<î Somerset.
20 juin IHUn—lu

AU 10 JUIN 1898.

VENTES
Philomène Bourk à Damien Houle 

1023 Warwick.
Armin Colclough à Alphonsine Du­

bois 711 Tingwick.
Pierre Laliier à Joseph Roy 618 et 

617 Tingwick.
D. 0. Bourbcau à Cléophas Roy p. 

166 Horton.
Léon Poisson à Amédée Bouvette p. 

9 St Paul.
A Davcl ,

135 Bulstrode.

plaudir* Comme les canadiens il a pris Qui paiera pour celte débauche elTré 
son ticket pour les Etats-Unis. née de l'électorat ? Le peuple.

M. Lallamme a obtenu ungrand succès Qui paiera pour tous les autres? Le 
il a tenu M. Fréchettesur le gril, dénon- 
çant, preuves en mains, tous ses mau- PCUP °- 
vais votes, et vous savez qu’ils sont 
nombreux.

Les mêmes à l’assemblée de Lyster.
Fréchette a encoie répété qu’il y avait 
encore des harmoniums clans toutes les 
unisons. Un bon \ieux lui répondit 
qu’il n’avait chez lui qu’une guimbarde 
de 2 contins, encore la langue en était-elle 
cassée. M. Turcot parla pendant 45 mi­
nutes au milieu des applaudissements ; 
grand changcmcn* en sa faveur. M.
Landry eut toutes les misères à se faire 
entendre, aussi il a eu la bonne idée en 
terminant d’avertir les électeurs qu’il ne 
reviendrait plus à Mégantic. Ils lui ré­
pondirent : Eh ! bien restez chez vous, à 
Beauport.

M. Lallamme remporta un succès 
comme à Ste Julie. P'iit Louis qui se 
vantait d’avoir lc comté de Mégantic 
clans la poche de sa veste, s’apercevra 
le 2 \ juin que Mégautic ne veut plus de 
lui.

Les deux can did .its se rencontre- 
tont à Somerset et à Lourdes dimanche 
prochain.
Wickliatu-Ouesf.

—M. La vergue, le dig.ic et populaire 
député de Drummond et Arthabaska aux 
Communes, a été acclamé par scs fidèles 
électeurs, lors de sa visite ces jours der 
niers. Le franc-parler de ce loyal cana­
dien u bientôt convaincu ses auditeurs 
de sa droiture et de son intégrité. No­
nobstant un certain rapport de l’assem­
blée, fantaisiste et banal de partisan 
outré, que nous avons lu quelque paît, 
nous pourrions montrer du doigt le con­
servateur qui l'a écrit, et allant à dire 
que M. Lavergne a fait la grimace, c’est 
le mot employé par le rapporteur, sur 
une prétendue réplique à son discours 
par un M. Boucher, avocat, de Wickham- 
Ouest, nous, sommes en mesure d’aflir- 
nier, sans crainte de contradiction, que 
M. Lavergne aura ici une majorité subs­
tantielle lc vingt-trois du courant. Nous 
pourrions porter cette majorité à cent si 
tous nos expatriés aux Etats-Unis se 
donnaient le trouble de venir voter. Que 
l’on ne s’y trompe pas, cette municipalité 
s’est émancipée surtout depuis quelques 
années, le noble parti libéral y a fait son 
chemin. D'ailleurs, d'apres notre, con­
naissance exacte, le candidat de i'iiono-

pations légères : je sens que je de­
viens de jour en jour plus vigou­
reux. Je 11e puis exprimer par des 
paroles 
que j’ép!
après avoir passé par de si cru 1-

l’rovincti .le Québec 1 COUR DE CIRCUIT 
District <1 Artbbinlc.i f So III

A. S Johnson,
Vs Dem in«l«-ui-,

J Adélard Garou.
& Défendeur,

L»‘ti Cotumisynires «l'Ecole d'Irlande .Mord,
k Tiera-S.iiHi»,

William J. Johnson,
Dite rrt n uni,

Kt lu «lit
William J. Johnson,

Requérant.

Hôtel <le Tempérance j
1

M Olivier Rie nd, imirclniid, de Si N iileiu de i 
Hulfltrode, iuf«»rm»* r1» i p ..li'ju -» •■! 1«* i"i"lic I
rorageiir «pie him* lu «leiuaii l«- de p u»i -ms «b* •« < | 
amis, il u ob'enu une licence pour i« ci i « uu D 
tel de Teiunci'*ncc ti S I N ALKItl*. . i»ue ni • i■*« 
de ce jrenre étaiil iibsolunieut u* < « >iire 
Ricard tiendra une unison «le p uH.ion -I- pr<*- 
niiére classe ou les v* yug«,iir.-' lt«oiv* r • » * t l«* « 011- 
fort désirable II tiendra ainsi 1 * vuihire.-* «le 
lounge.

Itn avril IH-.u;.— Jm p.

A. 'V'J±!iT:DI^E

Sep! 1 bii 114- acres (le terre 
propre a la eu Mure

Il otll
M

e*

7,000 acres dans les townships de 
Stanfold. Somerset et Nelson

lléiïiéiiïigemetst

.. _ ........... me et. venunt d’obienir le ruiiouruîleiii-nl des» .* 1 » • .. .. . “ “
MUTATIONS ENTREES AU BUREAU |jc |lt.r j„mr |*;llll,(v i»9C-lttl»7, profi*** de l'oeeii-1 GlCllt que les DlClliaits ÔJ)r0UV0S Lo vingt-huitième jour de mai, mil huit écrit 

D’ENREGISTREMENT DU COMTÉ Lion pair remercier ?ot> pratiques et le public rn par moi soient UU gage d’es poir Lpmtr« vingt seize.
IVARTHABASKA, DU 4 JUIN général du Ivm-ouraçeineut qu’il n eu II tien- 00UX qui «OUflreilt. L f‘ l,0NÜKAHI’K M* A‘ ,‘LAMoN*

. ...r». .««. dra comme lur le iihiîsc dr j Dquuiiré de première * T T^:. î r> 1 1 « IHIN, J. O. o.
att m.TiTTM ian« 1 .. . . 1 Eos 1 unies Koses du docteur! v.. —i-:*?.* .ut«,i...........

A MON

Vu l'insolvabilité alléguée du défendeur, tel

H. LETOURNEAU & AUGER
.IBareltauds iJ«* fer

A VICTORIA VILLE

Williams frappent le^nal à sa raei- <|U«: •Unmn.U- .lu... la rfqu6t.de l'intrrv.-nuAt .t I ^"^nV..!»-* '/‘fout'V.V».k“!î.. 
nc, le chassant du système et res- ie -l- f" .Un, U
taureilt le malade a la force. Dans 1 être publié deux fois en langue française et an-
les cas d‘4 paralysie, ataxie loco- Rl»i*« 'bins U Gazette Officielle de Quèliec, dans # . ■ . . i(lll
inotrn.e, csiutique, Tliuniatisine, 1„ rt que los dits créanciers floienl rc- reiii«*rcii*r le'ir- piati«pu - «-t b* pub!i«‘ «D*
résipeles ill les etc., elles août supe- quis de produira leurs réclamations soui quinte l’oncoiiragt,iii«,nt q'i» h'iti a •* •l »ini« j i-«|'i ;t 
rieures À toul autre traite meut. j°ura de U «lato de la première insertion du pré- ce jour <*t l«> invn«*nl »t venu !tir«: >>»»e vi-

fi__......................  : ___ „ a .:r.___ _______ | «unt avid. I »itu à leur rtouecau iutga*iu.
(Signé) DERNIER k LAURIER. ‘ Ou trouver.» ch-/. MM. !.« «••;»»éfc Au-

O. G. 0. j ger le stock le plus cou .» U uiM'î et 1- plu-
Vraie copia

IiiDjMiiciiI Iuiim praUqiies «l i«; public eu
ni iiim lutin (4‘bi),

I «i in-

ci-devant occupé p.tr S. X. Mauii.i., nuti 
chntul, mi r la ru«; prineipnle u \ i«-1 • » i in v i 11 «•

Elles sont aussi un spécifique pour 
Droi.et.-D..me Marie St-Pierre, 11«8 maUJC «!«> fondent 1» vie de la

femme uu fardeau et elles restau­
rent rapidement le riche éclat d< 
la sauté aux Joues pâles. Les hom-

nti«irti du
DkBNiKit k LAtmihu,

O. C G.

Cour de Circuit j Siégeant en le vil- 
District de Bcauce r lage de St Josephp. o. 216, 217, 218 etc. de lJulstrodc. Alfred l.ortic, du Séminaire, et du Rev. qnfl ffl,ùrj80„ cortnjno dans les Pi- ,J“*nc‘N ‘ ’

Ant. Gagnon à Louis Biron 494 et Jules Lome, de Buckingham, • Iules Roses *N° ^ ue la neauce,
495 Warwick. I Nos condoléances à la famille éplorée. * v 1 ''ivir tonfi iOK Taschereau, Ecuyer, avo:at

Le Shérif à Chs Manseau 266 BuL- -------- N tl duc 1 * et conseil dc la Reine, et Auguste Pa-

trode.
Lc Shérif à Cyrille Hébert 736 Ting­

wick.
Le Shérif à H. M. Price 55,58 et 48 

Tingwick.
De M. A. Tourigny à Charles Sylves­

tre. fils, 265 Prinoeville.
Urbain Roy à Nap. G ingras 405 Buls­

trode.
Liboire Courtois à Wilfrid Hétu p. 

837 Warwick et p. S38.
Joseph Brochu, à Placide Lchouiliier 

324 et 325 St-Paul
Testaments.—Mathilde Fréchette à 

Gédéon Cantin p. 673 et 870 Tingwick.
Marie Lavallée «à Octave Br isard p. 

216, 217, 218 ctc.,dc Bulstrode.
• w m* % ^ mmrnrn— • • — —

HAIHH AT* VKH

Lundi 4 juin courant, à St-Paul dc 
Chester, à l’âge de 54 ans, M. Honoré 
Lachance, cultivateur, après une ma­
ladie de deux jours seulement. Nos 
condoléances à lu famille du défunt.

A Arthabaskavillc, lc 6 courant, Mde 
Joseph Hamel, un fils.

A Si-Christophe, le 7 courant, Mde 
Albert Lambeit, une fille. Parrain et 
marraine, M. Pierre Lambert, de Biddc- 
ford Me., et Mademoiselle Marie Louise 
Baril d’Arthabaskavillc.

Un vieux colon de St-Bernard, comté 
de Dorchester, M. Antoine Larochelle, est 
mort, le 29 mai, ;i l’âge de 80 ans. Il 
laisse pour pleurer sa perte son épouse, 
8 enfants, 49 petits enfants et 9 arrière 
petits enfants Ce bon vieillard a com­
mencé à défricher sa terre, il y a 56 ans, 
et il est mort sur la même terre qu'il a 
arrosée de ses sueurs. Il a eu toutes le 
places d’honneur dans sa paroisse, mar- 
guillier, conseiller et commissaire d’école. 
Il s’est acquit une bonne aisance par le 
fruit dc son travail. Ses funérailles ont 
eu lieu le premier de juin, au milieu de 
tous ses enfants et un grand nombre 
d’autres parents et amis. Le défunt 
était lc beau père de M. Alarie Portier, 
de Ste-Héléne de Chester.

çants envoyées pur la inallü cau(jf Ecuyer, avocat, tous deux du 
franco à 50c la boîte ou six boite village de St Joseph, en le district de 
pour $1.50, *»n s’adressant à lu Dr Bcauce, et pratiquant ensemble en so- 
Williams Medicine Company, ciété comme avocats en le dit village de 
Brockville, Ont., ou Schnuctady, St Joseph, en le dit district, sous les 
N.Y Méfiez-vous des imitations nom.e,1, ra*son dc *4 Taschereau & Pa- 
ou des substituts quo Ion dit caud
M aussi bon».” vs Demmdeuri,

Victor Lemieux, du lieu appelé Lac 
Mégantic, en le district de Bcauce et J.

Hommage ù St-Antoii.e de I N- Thibodeau, du «Mage du Lac Mc- 
w ^ _ gantic, en le district de St rrançoisI>adolIC* 1 Défendeun.

11 est ordonné à l’un des Defendeurs, 
Victor Lemieux, de comparaître en 
celte cause sous deux mois à compter 
de la dernière publication de cet avis. 

St Joseph, Bcauce, le 5 juin 1896
Vêzina & Ciussfc 

G. C. C.
MM. Taschereau & Pacaud.

Avocats des Demandeurs.

Quincaillerie
ET l>E

F^rrounene
qu’il y uiLdatu1 lenGa-itoitii »h*. l’I-.-i, p*»tivant 
lutter avantuguiiHuiipml uv.*c Ion in.indiainD 
«le fer «le h vil D*-*.

jgyNoi prix s«»nt Im-« «*t «li’*!i«u*t lotit** 
compétition.

Continu'?/, à nclmtar e*î que vo-i^ ;iv«*z h«- 
Hiin «luurt colle ligne chez v«jh vieu» unir- 
clmnds «le f«*r.

Letourneau & Auger,
Vici «ri h ville.

19 mars 189«î :: hh.

l ue occasion unique et d'un avantage 
exceptionnel se présente pour les culti- 
v.items «pii veulent établir leurs enfants 
près d’eux.

J’ai reçu instruction de M. 11. M. 
Price de Québec, «le vendre 4000 âcres 
de terre dans Stanfold, 1200 dans 
Somerset et 1800 dans Nelson.

NELSON
Troisième rang Nos 13a, 13b, 14a, 14b, 

20, 21,
Quatrième rang, iSa, 14, 13,
(-inquiéme rang, résidu 13 et 14,
Huitième rang, 1,3,

SOMERSET NORD
Deuxième rang, Nos de 13,
Cinquième rang, 4.
Sixième rang, p. 2, 13.

SOMERSET SUD 
Premier rang, No 16,

STANFOLD,
Deuxième rang, No 1,
Troisième rang, 2, 11, 12.
Quatrième rang, ^.15, i, 5, 6, 7, 8, 9,

10, II, 12.
Cinquième rang, 4, 5, 6, 7, 8, 10 et n, 
Sixième rang, 9.

Pour toutes informations s’adresser à
H. M. PRICE & Co.

à Québec.
ou â L. Lavergne, notaire, 

â Arthabaskaville. 
ou à D. Il PENNINGTON, Ageit,

â Ste-Julie Station.
15 aofit 1895.—1 a

J’étais sérieusement malade, il y a 
quinze jours ; je souffrais d'une attaque 
de paralysie. Je promis â St-Antoine 
de Padoue que si je guérissais, j’en ferais 
publier une mention dans les journaux. 
C'est grâce à l'invocation de ce saint (pie 
je me suis guérie, et je le proclame hau­
tement.

Gloire à St-Antoine de Padoue.
St-Paul de Chester, 10 juin 1896.

Madame X.

Mandats de la *r Canadian Express 
Cu " à vendre» ce bureau.

Wanted-An Idea
FroUct Tour fdMJj Ihrr m»7 brin* rom vm)U. 
WrtI* JÔKN WEUDKKBU&N * O0„ F*kml à

Gédéon Bergeron
MANUFACTURIER DE

Parles, (lia.MMis,
ï'Vnêlres, ilalniisir.s,

ViulrcS) ^XoulureM,

<*? C.9 lîfc.

r«»ujouiH etPmainti uu stock do bois 
koc do toutes sortes

JOSEPH COULOMB 15
FiatRlâXTIKIC

JL WARWICK ;
Ont toujours eu inuuin uu »»»j««rtimeut «u m- i 

plet «le Povlei. Eviers, Gh-m Irons «le toutes 
lorU-y, une spécialité pour les ronwilures,
|K)seui de Foiinmiscs à eau elui'ido «-t à air 
clmtul,Dulles, Dnllots, Agrès de frotn.tg«Ti«*H et «!••
~;«rx,,""r " ..... °......... CERCUEILS A VENDRE

Hepvrntloiin el ouvrages garantis, è «l«*s prix 
très modérés

Venez nous voir et voutf serez satisfaits.
8 oct. 189IÎ—lu.p

KjTAusmi :Décout)ago et Tournage exécuté 
sous le plan court delai.

Blancs de rôle d'évaluation â vendre â 
ce bureau.

Ouvrage fait promptement et satisfaction 
g.irnntio.

On a besoin d'un apprenti.
GEDÊON BERGERON,

Artlmbaskaville.
20 juin 1B9Ï—la

: \

M « '
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XVI

Ce sont là choses qui se passent 
communément dans le monde. 
Ces petites infmnies s’accomplis­
sent quotidiennement avec la com­
plicité avouée ou tacite du milieu 
social. Plus tard, quand la trame 
des bassesses se découvre, c’est à

douleur être pour moi ! J'v suis 
fait.

—Adieu ! monsieur, soupira 
Blanche.

Elle sentait ses tempes battre, 
ses oreilles bourdonner. Les san­
glots letoufiaient. Un mot, pas 
même un mot, un cri aurait su Hi 
en ce moment. Tous les nuages 
se fussent dissipés, tout le terrible 
malentendu eût pris lin. Dans le 
paroxysme du désespoir, elle com­
prenait 11 grandeur do son amour, 
elle voyait bien qu’elle l’adorait, 
quelle ne vivrait pas sans lui. Sa 
main s’était crispé sur le rebord! 
d’une console ; tout vacillait, tout j 
tournait autour d’elle.

lit, comme Frédéric, d’un pas!

I*ES MENS MK

) I

A Artliabaskaville

qui se défendra d’y avoir prêté la 
main. Le mal n • n est pas moins j lourd, automatique, atteignait la
J ill L*

Frédéric lut reçu très amicale­
ment par MmedTIliers. Le jeune 
homme se rendit bien compte, 
tout de suite, que la trop faible 
mère ne lui avait été ni hostile, ni 
même défavorable. Elle le tenait 
encore pour son gendre futur, 
pour le fiancé de sa tille.

Blanche eut une seconde d’em­
barras. Néanmoins el'e vint à lui, 
le teint reposé, les lèvres sou­
riantes. Quand il la vit ainsi, dans 
l'éclat grandissant chaque jour de 
sa souveraine beauté Frédéric sen­
tit son cœur défaillir. Oserait-il 
affronter l'explication qu’il était

AVOCATS
Laurier. Lavcrgnc k C«*»té.
.1 S Doucct.
Ail*». N’ih'I.

NOTAIRES
Lu vergue .t Faucher.

MEDECIN
hr Itloiclin. itiAilociti « Idrurgicii.

Le Succès
Le Succès 

SjC Succès
Hiiisiciunil K u Inf 11 iMe

porte, il entendit derrière lui un 
soupir, immédiatement suivi d’une j 
chute. Il se retourna.

Blanche gisait sur le tapis, blé- j
me, inanimée. marchands généraux

redérie courut à elle, la lelev.l, ^ jvpin A: Fils, magasin gdnéruh marcha n- 
l.ipl.ir a dms un lauteuil,K elioiçantj Hècin'ï, gnuvnos, n*ur«io choix, 
de la ranimer. Fonde douleur, il <; Gtm.irexu k Fils, magasin général, nur­
se jeta un timbre et appela. Une chuiutiscs sèche.», chuiissurcs, grains et Hour, 
femme de chambre accourut. épiceries.
L'instant d’aprè-, Mme d'il liens' T M il» mi, groceries Heur, tnoiblci, loin, )>-»ij, 
pénétrait, atfoléc, accompagnée île clmus un-*.

t.A (îKANUB OECOUVKUTE MEDICALE
DU SIECLE

Ll* KUtll l'üllltnlo Mlli guérit promptCllieilt 
et sûrement toute «loubur.

Knllttrc.*, Cor.-», L’ouj.u es, Hrulures, Join­
tures raille.-, Mal «lu «K-s.t-, Mal dc*Têt(*, 
Krvsij.M*, RliuiuatisiiM-, Khiune, Mal île 
gorge «*lc., etc.

Des milliers* Hu familles regardent ce 
remède connue iiidripcti.-nhlc à la maison et 
en tiennent constamment >ou- la main.

LL-nyez en une hout«*iile et vou- ne vou­
drez | du •« vous «mi passer.

Kn venu* dan- t«ju- les maguriu** pour 
25 cts la boutcilD.

— (,’luiqu«* bouteille p.ntc une IV* n i lie 
«l'érable et un castor au contre.—Attention 
aux vile.*» contrefaçon» u.i imitations.

7 Novembre, 1S 1)5.— l.i

VEILLEÏÏX & LANG LAIS

Fabricant de Bouilloires
M. AUGUSTIN KILODKAU,de Vietoriaville, 

informe le piildic qu’il fabrique des houilloires à 
vapeur ù meilleur marché qu’a illeurs. Il ne charge 
«usai de toutes les réparations aux houilloires et 
aux engins M. Milodcuu garantit son ouvrage,prix 
modéré et satisfaelioii sera donnée. M. Hilodcau 
travaille à son compte et n’est dépendant d’au­
cune manufacture.

Venez visiter les ateliers «le M. Hilodcau.
A. HILODKAU,

Vietoriaville,
0 fuin JH06—J h

H. H. GUAY
t!j0HB®tt<AMÏA

ALE St 6T0UT

BIERE ET PORTER

Thilmudcau & Hussièrc
Mugitslii Uoiicriil

l’inévitable Guidai. 1*. Ouimet, épiceries, mirchati Ih«.*s sèches.
...Qu’y a-t-il ? que se pass-l-il IVrl II‘,,IUC,'MI"Ï:1,1 “J-1*"1 K:-"ir-11- *•*‘rul*“«*

—interrogea
«J

anxieusement la
inert*.

, , .... - . —Ce ne sera rien, je pense, ma-
venu chercher II se raisonna, ,|iUll0_dil Frédéric dont lout le 
pour hl» donner le courage neee.s
saire, il s».* lit violence (' est tou- ! 
jours une faute. Quand on so 
prédispose à recevoir <l«*s impres­
sions. on ne garde plus la mesure 
ni dans le jugement, ni dans les 
paroles.

Ce fut là, précisément, ce qui 
a 1 vint à F,émou.

Tout d’abord, surexcité irai* la 
présence d • Léopold Guidai, sans

brus queutent très froid, lui dit 
d’un ton méprisant ;

, . , ... , ... —Monsieur, je rentre à foulon,
cesse aux alentours de Manche, il u ; : .. . , ’ Mais •* compte avoir avec vous un
ne put mall riser son humeur . ... /• , : . »entretien nue les circonstancesl u instant, la jeune lille eut peur, 
lorsqu'elle surprit le regard cour­
roucé que l’ollicier jeta à 1 impor­
tun. 11 faut croire que Guidai 
lui-même ne jugea point prudent 
d’exaspérer sur-le-champ cette ir­
ritation continue, car il s'empressa 
de se dérober le temps nécessaire 
à un entretien entre Mlle d'IIliers 
et son fiancé.

Naturellement, cet entretien fut 
pénible.

Blanche essaya de l’enjouement.
—Vous me paraissez assez ner­

veux, Frédéric,— dit-elle. Avouez 
que pour notre première rencontre

•lors .soi'lies, g loteries
.1 os. .Malien, grue -ries. p»H»«»u frai**, huîtres.
G. L'.'hl.im’, jr , épie 'ries «le famille.

MARCHANDS DE NOUVEXUTES 
corp . tremblait, secoué par un im- L K Ouelkbmin hau i «l • m» «'••.fut -, h ir ici 
uiense frisson.—Une syncope, rien hiiicj, Hiau-'iiirto h « h uhmux 
de plus. Mlle Blanche, j’espère, Mh.*<; spc.i.u.i, maichund»* «u mmvcu.jtéd, !
vous expliquera ions <lès' quelle j “r,icU:3 ,l,: l,ula
sera remise 8,,r « omul amie, cinq» aux, Il ••um «*t plume-».

Et, comme Guidai paraissait libraires
prendre la chose d’assez haut, le *«»l*! 1 y. Hbmiiv, a;t« l«*s d* fantaisie,
lieutenant de vaiss au, devenu j'>u«*t - « Mapi.^«-n«* —Arb ib.isku\db*.

(J. Fortin A 0i«*, libraire, pdntre «b* tableaux, 
portraits nu crayon et « ! Imite, ('«wires, miroirs et j 
clirmii'M «h* to it grandeurs, h* lout tail à très 
iiiiH prix —St Ko» II, QtiC'bec.

INDUSTRIELS
TIiim. K.iril, m.nnifaoluri:r d* meubles «le 

meubles «h* toute] sort*.-* ,*t chaises • !«• vulture 
I» ils de commerce.

1* Lnntv .V Frère, curojsiers et f.ibr i \»uts «le *
voitures «l'été et «1 hiver »!«• tère chi.-ise,

» î • l«**i)ii Hergoron, fabricant de porto.*», chus- 
xin et jalousies.

BIJOUTIERS
F. Spéunrd, iimrcliaii I de moiitred, tiijoux et 

objet-* de fit n tuidie pour c idéaux «h* iiocü.
J. A Itlaiichette, montre.'*, horloge* «*i se

fl Ce iimgasiii reçoit tousles semaines les innr- 
c.iamlis* s sèches les plus variées et dernières 
nouveautés loi que* : Tweeds, Draps, Flanelles, 
K toiles à rôties, Iiulieimes «le toutes sortes, 
Chemises lit a riches, Camisoles, Caleçons, Coton 
jaune et Coton carreau té, Chaussures «te toutes 
soi t«'s, Ferronnerie, etc., etc.
OUOCKKIK LA MIEUX ASSORTIR POUR 

PROVISIONS DK FAMILLES
Le tout vendus a bleu bon marché, et vous serez 

satisfait de votre visite.
1 f» août IH95.— 1 n

Joseph Thibeault
MARCHAND de pER

f-c&SgZSLvj

t
m
i

— DE —

J o li n L a butt
S&c ViOiitloiL Ont.

Le breuvage le plus salutaire pour l'usage 
général] et sans supérieur comme 

Ionique nutritif
Ont obtenu la plus haute récompense 

sur c«» continent à l'Exposition Univer­
selle, Chicago, 1S93, et une MEDAILLE 
D’OR à l'Exposition de la mi-hiver, San 
Francisco, Cal., 1894.

Surpassant sous tous rapports, tous 
les concurrents du Canada et des Etats 
Unis et ont obtenu HUIT autres ME- 

_ BAILLES EN OR, EN ARGENT ET
EN BRONZE,aux Grandes Expositions 

World’s Exhibitions c Universelles.
dm —

Saveur originale et line, pureté garantie, ces breuvages sont fait spé* 
eialement pour convenir au climat de ce continent et ne

sont pas surpassés.

MARCHANDS DE CHAUSSURES

û<tf"No 109 & I89>j Rue St-Joseph,
QUEBEC

Assortiment «'iituplct de chammirc^ «le toutes 
aol led.
-----CL.UJUKS-----

-----PARDESSUS-----
-----LAS FKI’TRKS, Ktr-----

; 53** K X (ÏROS 171 KN DICTA IL.

A toujoiir.H un assortiment complet de 
fei roiitieried, Poêle.**, Eviers, Chaudrons de 
tuiu»*-* *ortc.-, une sj>ecialitâ pour les cou­
vert «ms, poseur de Fournaises :\ eau chaude 
«*t h ait chaud, Dalle**, Dalot*», Agrès de fro­
magerie, Tuyaux en fer et «.*u plomb, ma­
chine ) our la tillièî»*.

Réparations et ouvrages garantis, à «les 
prix trè** modérés, lire visit t: est sollicitée

Vont*/, voir et voiin Nerez 
sut isiaiî.v.

i;*. juin tsiir#—la

exigent. Je suppose (jue vous ne 
me ferez pas défaut.

—A vos ordres, monsieur, répli­
qua ( î uidal un peu pille.

Mme d’I Iliers ne comprenait 
rien, ou plutôt elle avait peur de 
comprend t*e

En ce moment. Blanche reve­
nait à elle. îSon regard flotta dans 
le vide avec un demi sourire.
hile se leva machinalement, ten- j cimrg»? «te unites reparution 
dit ses mains à l’ollicier déjà sur 
le seuil, et sa bouche inconsciente) 
murmura :

— Frédéric î

» !
Une Spèenilitt*.—Grand j«»h «h* « liariddiiics i 

étiquetées ù très bas prix, au inagasiii bien I 
Connu,chez

MM. VKILLKUX .t I.ANGLAIS, j
Qnélioc.

15 août ISÎCi —1 au

J. J. PANNETON
Chirurgien-Dentiste

28, Rue des Forges, 28
(En face «lu Marché)

rem JIS-KIVÏBRES

H. H. GUAY.
VICTORIA VILLE

Qûinl n \ lpoiir It^lisfrid il*ArlhuIuiNka et Io.s
OwLll ctgUilli j <1 în!riol.s uvotsiiiaiKfm

M. Guay tient un assoitiment considérable de Liqueurs et d’Epiceries
à d« s prix populaires.

EN GROS ET EN DETAIL
Vietoriaville, 8 août 18b5—

r.A.

8

SOMERSET, P. Q.

! Mme d’I Iliers.

au nont île trois mots, vous ne me ■ »«- » . ri- i.. , , I lemon, en saluant profondémenttémoignez pas beaucoup ... de |
zèle.

—Notre première rencontre, 
mademoiselle — E'es-voussûre que 
ce ne soit pas la dernière ?

Du coup, la crise devenait ai-
gue.

Certes, Blanche avait prévu des 
parole aigres.

Mais ell«* ne s’attendait pas à

AGENTS « ASSURANCE
Adélard l'khcr, agent «l'assurance, «II* *• La 

( !iitti«liaii.M
L. Lavergrie, agent d’a.-Murniicc. 14 North Kri- 

Adieil, madame,—prononça tisl» and Mercantile," •* riie Outurio Mutriil.'
t*. Leblanc, jr., agent «FasHiir.iie’e, “ The Li- 

verpool. '

La EluaiMlrric \mlioanh* i
La senîe qui peut «tonner K.ilist’action «tans le 

luv.igi? «*t r«*p image à la main, ouvrage de l« r«* )

MAISON
SIMEON LEMAY

0,3'i nv iUOA’
ig.iica’ssti:

à1 D0.\ t v:\et ion îles tien (s 
nrffy*Uîins douleur au mo­

yen de PLIj BCiPfl1 K IL'ET BC, et
de la eélébre préparation 
brésilien ne : BMPBfiSXOrV t A.

Plombage (or, argent, ciment, gutta­
percha).

Confection de dentiers artificiels d’une 
peifection garantie.

7//»7»/#oii»* | /;. ,/r /*. V.V.7.

St ne principale à Yteiorin-
ville

XVI l
Ainsi, tout s’écroulait, le mirage 

du bonheur s'évanouissait Lors­
que d«* par«uls coups happent un 
homme, leur soudaineté étourdit 
d'abord. On est prostré, on u’a 
pas encore la détente nécessaire j «h-pi»*nii«*r choix.

KPICKIUKS DE CHOIX,
PROVISIONS, THES,

SUCRES, MELASSES, Ktc

Le Dentiste l' iunctoiiseru Arthalmska Station 
; le deuxième et dernier mercredi d«* chu<{tic un»is, 
| «)u «»r» pourra le rencontrer à

L’HOTF.L PERREAULT
J Octobre 1805—lu

c'lJ'* unT-! ira ' \’oU' t rail verez Pa*«*iort i ment le plu** comft w I Ci La I la rC *1âl é â*, . . plot * t « • vatîfFelle, faïence «;l nnteue.Il5t«*l Albion—U. Morrl A t’o*. a toujours en j _ p.j,
mains ll«|u»*uis qurituoiises, i«'ls«|tie Kramly. Ja-
iiuiiqiie, Gin, Kye, Udiiskoy «*t l«*s ui«*illeurs vin»,

CHEMIN DE FER
— DU—

cette déclaration nolle et i»r*ïoist», ! pour soullYir on détail lonto.s les% il 1 • • fait ilbrutale dans sa concision. Elle' SELLIER
l'iiilia^ Ul.inchet, cellier. touj«)iirs eu mains

Assoitimrnt de iii.ireh m lire-’ st lu ■ im; ort«*es 
j venant *lV*tre ••«•çiies pour !«•■«’ Haisoas «lu prin- 
! temps et d’été.

Le tout vendu :i»i plu- bas prix.

GRAND TRONC.
.SIMEON’ I.IÎMAV.

f>T K L

angoisses du lendeuiain.
eut froid au v«t*ur et devint très: De cette première secousse, Fré-i i,;iru:l-M d* 1ère dasie etrépiraioi» «ta t.mtes | Victurinville, Li août 1895—îa.p. 
pale. Mais, chez elle, la herte, j déric n’eût d'abord que la réaction ! sortes, 
pour n’etre pas de meme natuœ violente. 11 ne songea qu’à h tailleur
que celle de Frederic, n’en c ait vengeance qu'il allait taire ioml>er| jin-nw, t.illcir, r..iM

I huit entière sill ei't odieux \ i\eur, j ouvnigc garaniu- »*t «’«»rt*'> «11* mu la
créâtur«s malfaisante, coure.n* cl«* | chaîne mois, 
ruelles et poursuivant de dot, qui

pas moins grand 
—Ah ! prononça-t-elle d’une 

voix ou tremblèrent à la fois la 
douleur et l'humiliation. C’est 
avec de telles intentions que vous 
êtes venu à Cannes, monsieur l 

Ce ’* Monsieur ”, ainsi articulé, 
avait quelque chose de navrant.

—Mademoiselle,—repri t le jeune 
homme, plus maître de lui,—je 
lie suis venu qu’avec une inten­
tion : celle de vous demander si 
la promesse que vous m’avez faite, 
il y a quelque mois,.spontanément 
est toujours considérée par vous 
comme sérieuse ! C’est afin de 
vous mettre tout à fait à l’aise que 
je suis i« i, et, pour ne point m’at­
tarder eu de tristes explications, 
je vous déclare que j • ne vous 
tiens pour nullement engigé*.*, à 
cette heuiv. Jo situ prêt à vous 
rendre une parole dont, peu'-êhv, 
vous avez disposé avec trop de lé- 

. gèreté
Cette fois, elle leva sur lui ses

venait de gagner sur lui la partie 
d'arracher à l’amour, pour la li­
vrer à la cupidité, cette adorai» e 
enfant, prise par lui comme un<* 
proie de choix.

Il avait dit à Guidai <|u’il se 
tiendrait, le lendemain, à sa dispo-

BARBIER
Albert Kl:t*ii*hi,t, barhior, :t toujour.*» «mi iiimhih, 

tu bue, cigares «*t cigarettes.
FERBLANTIERS

Alb *rt IleauclieHiuî, f*rbl intier ol c ouvreur, 
I u grès de fnuu igeries. «*li m !i«*res i\ 5ii«’i«t

A liez u f hotel l<* mieux sif ut* 
dans les Causons de PSOsi 

n BrunitkioiuSvilIr

I>12PA RT DES TRAINS DE LA 
O A 11 K D’ARTH ABASKA A 

VICTORIA VILLE.

GRAND C E fl T R AL HOUSE
Ce 1)1*1 hotel l'dt situe: nu »’on t r«* <]«* lu ville 

d<* DriiiuiiiouilviDe, n proximité «U la gare du 
J. H. Thibault, ferblantier-plombier, couvreur chemin «le I«t «lu (’ointe «te Driiiutiioud et «le i«i

... i et nnirehiiu'l de poêles «1«* toute-c sorte?sition. Dans 1 après-midi, a la ta-; ... ..1 , - . I Alplio'is»* Dur.m l. ferblantier, couvreur et eu
veur d une liberté de (iiiclques ............. . , . . <t v,rl,,tfil' tr**pr«*i» ttr «li* loiiriuioe —si .Nornait.
heures, il se retrouva à Cannes.;
Le viveur, très exact, avait atten­
du à la gare.

Dès qu'ils eurent échangé les 
saints cle pure forme, l’iéinon 
montra à G nid il la plage.

—Là, dit-il, nous pouvons parler 
sans témoins.

—.le vous écoute, monsieur, ré­
pliqua 1«* parisien, affectant un 
calme qu’il n’avait point.

— Monsieur,—commença Frédé­
ric,—je n’éprouve aucun embarras
à vous dire quo votre co uluite d«*- *' n •

I .n Giio ix, c’i urctie»*, vuiturcA » louer

*pr«
Ariliur («iroiiunl, fcrl>lsiuli«.*r-plo:iilii«T, t*t»tro- 

prcnctir «te fromagerie —Staufol«l
FORCERONS

I’kltMi ir ! N*.J ièr««, tuécaui<*ieu «o forgeron.
i'enliiiiud iü igra*. lorgerot» et fabricant de 

Illicite.**,
« ». ( îoinpag!» ». forger*»:» «*î r paration? «1«? 

toule.*i *««*i les.
Jo.iepli Lal b.', loigeron «• t cliarron, toujourd 

«*n luaiit voitu«* s «i.* : r.tvail.
UJVcR3

l’ierie Mali u, «*mb «uioilleiit’ J«* la célèbre

gare du Faciliquc Canadien.
Cet ho:ele.-*t tenu sur le même pietl que les 

gramla hotels, est pourvu de toutes les améliora* 
lions modernes.

• »u y trouve tout 1«* confort possible. 
t*ri.\ populaires.

(LA. DUC LOS, 
Proprietaire.

25 piiilet LS'Jo — la

Scientific American 
Agency for

Trains allant à l’Eat.
hxpress............................  3.50 a m
Express..........................11.46 a m
Mixte........ ...... ......, 4.00 p m
Mixte............................. 9.25 p m

ALLANT A L’OUEST.
Mixte.......  ......* ••••••• 5.3«5 u m
^11 x t »...... ...... ....... 1.3i) p m
Express.........................  2.30 p in
Ezpress..............................11.00 p m

Allant à Trois-liivières.
Depart.......  ........  0.30 a m

M A Ey l J F A G T U R B £ R S • DE
MACHINES A VARKUB,

BOUIlLOIHES.
TIMt BINES.

A DBA BEI LS DE SCIAGE MECANIQUE,
MACHINES À RABOTER ET À EM BOBVETER 

ET TOUTES ESPECES DE MACHINERIES
POUR MOULINS À SCIE ET À FARINE;—

MACHINES, OUTILS ET FOURNITURES A I/IJ.SACK DES FORCE 
RONS, DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

'■Tvnins. BtcKKurts, «^oiifilds. üLmii’s, t'crrcaitx ci RoIn
de Voitures.

«^INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURREKIES
ET DE FROMAGERIES.-®#

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
HI' ABTIOLBS J)E QUINUAILLKltl K KN tiËNÉUA L

COKTSITIONS UIBER /\ TT .tt:
JWaT'enta loques et listes d'escompte envoyés sur demande,

FL T. SAVOIE. Gerant.

0 Comte de
E2 KL’flîK.S“B>K« TKAINK

OCTOBlilî, 1895.
I.li*»* «U* lias i*ii Imitf 4.TT*

M INC
Spi

M îxc
Spi l*sas.s. XO. 1 : 

Pas.
STATIONS

P M. : A. M.
•••••• j •••••»

2.«»(i M 15

i. :tu 
I .uo 

12. :tu 
12.00

T

S*7
Pus.

OOTOHRE, 1895.
I.irt» il»* Itiuii <• i, Viim

• • • •
• ••••• «; r, i

• • • • •

• • • • •

• • • • __ 8 « 1 - j A r......... .. N u olet.............. Laisse [ ^ «. i o
* 8.22|...................... Ste Moniijue........................

“* 8 .o*J| Ar.............St Léonard Jet.... Luisît

...... |...... .... M-W eticeslus...... ....
...... ...... Aston Jet...... .....a
. ..............Muddliigtou Fulls..............
Laisse.............Forestdnle.............. Ar

• •••••
• •••■•

!

• •••••

MIDI
• •••••

8.00
0.15

...... J «> i i*(i
Laisse j 0.00
• ••••» «L

• • • • •

• • • • •

•••••• !

i.v:
1.2S 
7.20

••••••
• • • • •

••••••
•••••••

• • • • •

’i
• • • • •

• ••••• !••••••

• ••••• •••••• .Mitchell. • ••• • ••• ••••
• ••• •••• •••••« \j arinel....... .. ••••
• ••••• ••••••ut C\rille.... 0000 0 0 0 9

7.0Gj( ! ).........Drummond ville...............Luis c
G.52|.........................St Germain....................... j
♦>. J8j........ .... D une a u..... , # ##, 9 #,
•*.J.*;.........................St Kugènc..........................
’*.1 .*'•••••• ...... S te Ileleuc.......................

........... .. S t L «louant. ...... ....

........ .Ste Rosalie Jet. ...••• ....
Laisse. .G.T.U. St IIyaciutlie(2)Laisse

0.08 
5.-Il» 
5. •» 5

beaux yeux gontles de larmes. uittude explication.
voix saccadée les narines frémis- i » .. - __ . , i .. . » J. N l.a'ireinlcau,«'oniouiiur, e*u fare «lel !»é«-»u».\ aaiumte, u » iiaiiucâ inmil.s —.1C 11 OU CpiOUVO DUS daXMllt îlgO . . ’
salîtes elle s’é«*ria * • * ,* . . tel TaPint —-St.infold...uni., « u» Miaiu . i monsieur, a vous re luser toute ex-, ,

i Monsieur leemisileetiierMii»*' i* \ * i * * * * i.xi* L'bliin«,m»itt.* «le poste, htiteatiieu-aiuiiM» ur, jo mois ul\ im i que pjmaiion. Aussi bien u ai-|«; au- . ,
vous me prenez pour une entant.

pu canon, aussi men u iti-jc 
|«’un moyen de résoudre a priori

irai «îu téléqlnii* 15 î' et uug*is;n général.

_ CAVCATO, 
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
_ . , . COPYRIGHTS, oto..r.Vir2Ju’ftU«>n un il fr,**.» l!an«ll>ook wriu» t«> MLN.S ^ CO.. 36t ItuojinarAr. New YonK. Olurst bureau r«>r teetimv i»»n*nU lu Am«»r1cft. Km-y iMil.-m Iftkcnmitly u.M broucht l»rfnru Uie public by n notice givra frvo of eburgo la Uto

identifie âmedau
• v*îlgt ans, cependant >i^ j a* ;»B*.q énigmes comme celle-ci.
\ ais dû m ai tendre n 4 4 >»• —Je vais vous en donner le
de \otre part, ce n était point, cor- j mot tout de suite, monsieur—J’ai I 
tes, aux cruelles, aux outrageantes ouitté Toulon, fiancé à Mlle d’U-l 
l>aroles que vous m’udressiïz avec 
avec un calme qui me prouve leur 
préméditation. Il vous plaît de 
mettre en ilout«* la sincérité d«' 
mes engagements. .!«• ne relève­
rai point cette insulte à mes senti­
ments les plus chers, les plus se­
crets. Je ne m’humilierai pas jus­
qu'à mendier votre estime. Puis­
que ma parole vous semble un 
bien dont vous croyez devoir vous 
défaire, je la reprends Gardez la 
vôtre. Vous êtes libre.

La solutions intervenait avec 
uue soudaineté violente qui ren­
dait tout rapprochement inipossi-

inau
Vi'uiaMiieiu*. zw i Drvadway. Sow York City»

11 1 a * * *v 'i 1 VM V v* V* %

) l pour le moment, mais qui, par (\or les justes réparations <iue 
la meme, exigeait pour la suite 
des explications d’oû pouvait sor­
tir une réconciliation pour le bon­
heur des deux jouîtes gens. Mal­
heureusement, ils étaient éga ix en 
fierté Ni l’un ni l’autre n’eût fait 
lo premier pas.

Frédéric le cœur mort, s'incli­
na devant la jeune fille :

—Adieu donc, mademoiselle,— 
murmura-t*il.—:Puisse toute la

liers ; après trois mois d'absence, 
je n'y reviens que pour y retrou-! 
ver la douleur et l’allVonl. Je. n’a­
vais ponit imposé mon amour, 
mais j’eusse compris qu’on me 
rendit ma parole avec d’autres; 
formes. De plus, la malveillance 
publique qui va, demain, exploi­
ter eet incident, a déjà fait sur 
votiv compte des imputations lâ­
cheuses pour le respect que tout 
homme de cœur doit à uue jeune 
lille. Hier, j'ai remis Mlle d’il-
liers eu possession de sa libc té. A toujour* Oïl nntins t*.uk« t-et Corcuoils cou* 
Je n’ai donc > conservé, par «levers **

lIiihilletiUMits, couromivâ, g.irnituri'i «L* clmin* 
1 l*res et «•<»rbtll:ir«D, èi J.*s prix moJéréi

HORACE TALBOT
f! N T K KI ’ U Y. N M U R I»K

POMPES FUNEBRES

Four billets et toutes informations, s’Adresser 
aux agents IL Gamlet Arthabasku Station, .Mile 
K. It. IVI le tier St Ferdinand, J. A. Hébert, Stan- 
fold, t, H. Johnson Warwick et à

L. LAVKKGNK, Agent,
Arthahaskaville.

AVIS

PlessisnUle de Somerset

moi, que le droit de vous deman

A Warwick, une terre appartenant n Mail. Ve 
Arthur Kivard, contenant cent Acres en snper- 
li«’ie, bien b.'.tie «le maison et «I une grange neuve 
Innga «1 etc. Il y a d'excellentes sources d'enn 
pr«*s des bâtissrï U y a un beau verger. La 
terr* c*»t honm» j «> »r le foin et pour tous grains. 

Conditions faciles. Prix ni • lérés.
S’.tdres.-er à

M.id. Vve ARTHUR RIVA KD,
è» NVarw ick.

Atthabaskav'.lSe, Il iuiu J. X. O.

Moulin à farine à vendre

Nous avertissons le public que 
nous ne s-rons pas responsables 
d’aucune dette contractée en noir»* 
nom par nos employés excepté par 
notre agent autorisé, M. I). H. Pen­
nington de Ste Julie.

IL M. PRICK &Co.
Québec, ti sept- 1894.

••••••
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8.12 
8.2» 
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•t .55 
4.20 
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I 1.15 
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7.5 5, G. T. lit. La 
7.2«»: IL M. Ar. } G T.IL Sherbrooke H Ji M.-f l'U- 

I l Part.
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• ••••• ••••••I• ••••• ••••••
• •••••
• •••••

• • •

3 • 18 j...........
H .00 • •••••
'.*.1!
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Laisse.... Holyoke 1>. k M............Ai
u Springfield “ »*

Maneliester G. k M. •*
Siihui K k M. “
Koston “ “
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• •00

Fit ss. Mlle
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0 0 0 0 0 0 A. M. P. M.
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• ••••• 0.00 2.15
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M. 8.30 »*. M.
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INNOVATION!!
INNOVATION 11 

( •

Flurimcie de Vietoriaville

vous
me devez*—La réponse vous est 
désormais facile.

Tout cela avait été dit d’une voix 
vibrante do colère contenue, mais 
avec la plus noble attitude. Ce 
calme relatif, cette dignité superbe ! 
écrasaient l'aine vulgaire de Gui- 
dal. Mal à l’aise, il se buta de 
clore l’entretieu.

30 mai 1805—la

A VENDRE

a
«

A continuer

A 2 c*l.s In lh.
S'adresser au bureau de L'Union dks

Cntaoks de L’est.

L* h« *:u moulin ;• tariue, ancienne propriété 
! Je* MM liai', e.u A vendre. Ce moulin t*.**i «laus 
j 1<* premuT rang de Tingwick, à <|uchpics arpenta 
j «h* l'é'glisa «le Wanvick, do la gar«* «la Grand

--------- . Tronc, et «lu hmeauib.* py;t«». C’est un «lejiuou-
liu*« It*.*' idit.*» avantag«Mi<*emeut situés «le l.i pro­
vince et donnant «i«s revenue eousitiénihleg. 
Coixiilii n.** I.ivilej.

S'adredii'r au prupriétain*,
H. M PIHCK k CD,

Qtiél ec.
oi ii L. LAVKKGNK, notaire,

A rtlub'iskavillu
et A D. II. P EN SI KG t’OX, agent,

ii Ste Julie Station,
30 avril 1808 —Hn\.

MM. l)l«»NSK»k Cie.,phannnciens-droguiates 
«le Vietoriaville, ont l’honneur d’annoncer au 
publie que leur 14 STOCK’* «c pharmacie eut 

i maintenant au grami complet.
D? tiennent t u même temps un assortiment 

» lioisi «t .* pirfomerics des meilleures fabriques 
«l Kunqie et «t Amérique.

Itër Prix spéciaux four Messieurs 
les fèdcciu s.

Spécialité en médecines patentées au pr x 
«lu gros p u MM. les Marchands.

Un méde u est spécialement attaché ii réta­
blissement.

C'onsviMut Ions gratuites.
Une visite est resi>ectueu3eracnt sollicitée.

Dr DIONNE & Cie
VIOIORIA VILLE, P.Q

30 mai 18i»5—la

I I
• Trains n’arrétant que sur signaux. Les trains circulent tous les j.nirs, le «liuiaiiche exet i.ié
1 Druminon Ivillc avec le Pacifi«|ue Canadien. 1
2 Saint Hyacinthe avec le Graml-Tronc, le Paetfiqiie-Caimdieu et les Comtés-Ui.is.
Ilillets vendus |n«ur toutes les stations du Graml-Tronc et aussi pour toutes les prim it.nlec 

villes «le la Nouvelle-Angleterre et «le Xew-Vork. Kagago ch«<jué ù destination. *
('unneeti m à Montréal avec le O T. IL, pour les Etats de la Nuuvcllo-Auglétrre et Xew-Vork 

avec le 0. V. K. K
l.e train No. 1 connecte à St-Hyucir.tbo avec tous les trains «lu G. T IL venant de l’est et «le 

l'ouest ; Nouvelle-Angleterre, etc.
Le train N«». 2 fait la connection a St-Hyacintlie avec le G. T IL pour tous les points de 

lest, et avec 1«* G. T. K. 5. 32 p. m.. train pour Sherbrooke, et IL k M. Kit. pour la Nouvelle- 
Angleterre.

Le mute .yncinl faît connection avec b* G. T. K. i\ Aston Jet pmi- Arthnbariia «*t len antres 
ion-* du G.T.U , niais ne circule pas régulièrement. Les passagers soutdonc priés «le s’iufi.i me rstations

aux ngmits des stations si ce train circule.
:Li*' L es voyageurs revenant «les Ktat*« «le la Xouvolle-Augletcrrc doivent voir \ «me L ur 

billets soient faits ria St-Ilyacititlie, Grau t-Tronc et D. C. U.
Les voyageurs «pii se dirigent vers les Etats «te l’Ouest peuvent se procurer drs billet* eux 

stations du D. G. K et faire chequer leurs malles directement à destination.

bureaux principaux : 
Drumtuomlville, Que.

W. M ITCllRI., 
Gérant général

W. Ihicsfox 
.'Surintendant,

}
A. Ouei.i.kt

Ag.-Gén.-Frciglit et P».**.

FE5 ES ZEESEEESS1SESESESESESEE dSESESES ESES EST S ESESESES SE HiJSl 
■J n

Vu liominc bien mis peut coudoyer les rois "Nm
ni
filblnu
fiJ
ulfil
(fifil
uifilIn
fil9l
fil
Ln
fil
nJ

Coin mont s'haliillor «l’iuio manière fashionable, avec peu 
d’argent : telle est la question. D’homme qui prend soin do

SllOl'CV’s il'acheter que des Imbils provenant de la
,, n i, i Shorey'a Ready Made Clothing peut tou- 
ivOcldy Made jours so bien habiller à bon marché. Les

hardes SHOREY ont une immense répu­
tation quant à la eonpc et à la durée. 

Chaque verge de ces draps est soigneusement épongée et 
foulée, et le travail de l’ouvrier est garanti 

En vente partout.

Clothing

ru
Ir
u

Lri«ü
u]fil
U
film
film
fil15mte-

i
i

^
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